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FEUILLETON

les Cagnards de l'Hô’ei-Olev
DF. PARIS- 

PAR ELI h* BERTHET.

XXXIV.— La poursuite.

B O !T K.

— Qui sait! ” murmura Gobin.
On emprunta une lanterne allumée 

h la troupe de Martinaud et, sur un 
signe de Gobin, la patachc de la 
douane glissa vers la petite porte 
d’eau, entrée ordinaire des malfai­
teurs dans les cagnards de la rive
droite. #

Loustal, un peu rassuré au sujet 
d’Isabelle, était redevenu attentif. 
Quand la barque s’arrêta sous la voû­
te, au pied de l’escalier, il s’empressa 
de monter et secoua doucement la 
porte grillée ; elle était ouverte.

“ Tout marche à souhait pour vous, 
dit il à voix basse; vous allez les
prendre comme dans une nasse......
ils sont ici.

—N’y a-t-il pas une autre issue.
—Non ; en gardant cette porte, ils 

ne peuvent vous échapper. ”
On laissa la pauvre Isabelle, qui, 

semblait anéantic.sous la garde des 
préposés de la douane, dans la pata­
chc, et toute l’escouade gagna la ga­
lerie. Loustal voulait se retirer.

“ Pas de ça, mon vieux, dit Gobin 
en riant ; c’est vous qui nous avez 
amenés dans ce vilain endroit. Mar­
chez à mon côté ; nous avons plus 
que jamais besoin de vous.

—Mais vous allez me faire échar- 
per ! dit le vagabond ; je n ai pas 
d’armes, je...

—Nous vous défendrons...Mar­
chez...Nous perdons du temps ! ” 

lit toute la troupe, à la lueur de la 
lanterne, s’engagea dans la galerie en 
ruines.
' Nous ne décrirons pas de nouveau 

ces lieux désolés. Nous dirons seule­
ment que, cette fois, il ne semblait 
pas qu’on dut les trouver déserts Tout 
au fond de ce long couloir, dans la 
salle du puits du Limbe, on enten­
dait, quoiqu’on ne pût rien voir «à cau­
se des ténèbres, une sorte de grouil­
lement qui trahissait la présence d’un 
certain nombre de personnes. Sans 
doute, les hôtes des cagnards avaient 
pris l’alarme et se préparaient à la 
fuite ou à la sésistancc.

Les hommes de police n'en furent 
nullement intimidés. Bien qu’ils n’eus­
sent pour armes que decs cannes à 
épée et des casse têtes, ils s’avançaient j 
a pas rapides, avec cette intrépidité 
et ce dévouement qu’on rencontre 
presque toujours chez ces obscurs dé­
fenseurs de la société. Loustal lui 
meme ne faisait pas mauvaise conte­
nance. Malgré sa circonspection, il 
ne manquait pas de courage si la né­
cessité l'exigeait, et il se disposait, 
sinon à attaquer, du moins à se dé­
fendre avec énergie.

Ces bonnes dispositions devaient 
être en pure perte. Quand on attei­
gnit la salle du puits, on n’entendit 
plus rien et on ne vit personne.

Néanmoins, ce calme apparent 
pouvait être plein d'embûches, et on 
s’arrêta h I’cntrcc de la salle qui. on 
s’en souvient, était hérissée de gra- 
vois et de décombres. Antoine saisit 
la lanterne et l’éleva pour voir au loin : 
si rien ne bougeait

“ Sacrebleu ! mormura Gobin, 
nous auraient ils brûlé la politesse ? ” 

Antoine, lui aussi, paraissait dé­
sappointé; mais, pendant qu’il pour­
suivait attentivement son examen, « 
une circonstance le frappa.

A côte du puits du Limbe, à deux 
pas seulement du Petit Pont, se trou­
ve une grille de fer haute et étroite, 
qui sert de bouge à un égout venu de 
l’intérieur. Depuis qu’il fréquentait 
les cagnards, Loustal avait toujours 
vu cette grille fermée et il ne suppo­
sait pas qu’elle pût s'ouvrir. Or, elle i 
était ouverte en ce moment, et, de | 
l’autre côté, sur la rivière, on enten- ! 
dait un bruit confus que l'agitation | 
avait empêché de distinguer jusque 
là. \

Sans songer à quoi il s'exposait, 
; Loustal s’élança vers la grille. Alors,
, à la lumière provenant de l’éclairage 
j public, il vit une barque, chargée de 
monde, s’éloigner, puis s’engager sous 
le pont.

“ Alerte ! messieurs, s’écria-t-il ; 
les vauriens ont eu vent de notre ap­
proche et ils nous ont joué un tour 
de leur métier....... Mais ils ne peu­
vent aller ni vite ni loin avec la bar­
que pourrie de Trombillon.... Il faut 
leur donner la chasse.

—Oui, donnons leur la chasse, s’é­
cria-t-on tout d'une voix ; voyez 
comme ils marchent avec lenteur.

— Pardi ! leur vieux sabot est dé­
jà. à moitié plen d'au, et s’ils essaient 
de passer sous VArche du Diable du 
sont Saint Michel.... Mais ce n’est 
pas l’heure de muser.”

Gobin eût voulut fouiller avec soin 
j l’intérieur des cagnards, avant qu’on 
s'embarquât de nouveau ; mais Lous­
tal lui fît observer qu'on perdrait 
beaucoup de temps à ces recherches 
peut-être inutiles ; et la bande reprit 
aussi vite que possible le chemin de 
la petite porte d’eau’oii la patachc 
attendait.

Quelques mots suffirent pour met­
tre les douaniers au courant de l’état 
des choses ; puis, chacun ayant re­
pris sa place à bord, la barque, secon­
dée du rc.*»te par le courant, partit en 
toute hâte.

La pauvre Basquaise, son visage 
caché dans ses mains, semblait n’a 
voir pas fait un mouvement depuis 
que Loustal l’avait quittée. Sans dou­
te elle ne savait plus où elle était, ce 
qui se passait autour d’elle, et elle s’a- 
bondonnait avec impassibilité aux 
événements.

Loustal était lui-même trop absor­
bé par l’intérêt de la situation, pour 
s’occuper d’Isabelle, bien qn’il se fût 
assis à son côté, et, penché en avant, 
il s’efforçait de revoir l’embarcatiôn
qui faisait l’objet de la poursuite.

On passa sous le Petit Pont, et, dès 
qu’on l’eût franchi, tous les regards, 
comme celui de Loustal, parcouru­
rent avec avidité la surface de la Sei­
ne.

—Que diable sont-ils devenus ? 
demanda Gobin ; ils ne peuvent en­
core avoir dépassé le pont .Saint Mi­
chel ! Auraient-ils coulé à fond ?

—Non, non, répliqua Loustal ;
ouvrons l’œil....... Ils ne sauraient
être loin.

Les eaux étaient basses et les murs 
du quai formaient une bande obscure 
à drnite et à gauche. Antoine com­
prit que là seulement le bateau des 
malfaiteurs pouvait cheminer hors de 
vue, et il se mit à surveiller minutieu­
sement les espaces sombres sur l’une 
et l’autre rive. Sa constance fut ré- | 
compcn ,ée ; le premier, il signala l’em­
barcation ennemie qui, sc voyant ser­
rée de près, avait fini par quitter cette 
ombre protectrice et se dirigeait de 
toute la vitesse vers l’arche marinière 
du pont Saint-Miclicl.

Les voici ! s’écria-t-il ; appuyez 
ferme sur vos rames..Nous les tenons !

Les rameurs n’avaient pas besoin 
de ces encouragements et la patachc 
volait sur l’eau. De leur coté les gens 
de l’autre bateau faisaient de leur 
mieux pour échapper à cette ardente 
poursuite. Mais, malgré leurs efforts, 
l’embarcation n’avait que des mouve­
ments lourds, embarrassés, et elle 
obéissait péniblement aux manœu­
vres.

Le résultat de cette chasse ne pou­
vait donc être douteux et la patachc 
gagnait du terrain avec rapidité. Né­
anmoins les malfaiteurs réussirent à 
atteindre le pont St Michel et ils 
s’engouffrèrent sans hésitation sous 
une de ses arches.

Cette arche, appelée 11 Arche du 
diable” était particulièrement redou­
tée par les mariniers delà Seine. Le 
courant y avait une extrême violence, 
et les basses eaux ayant mis à décou­
vert une partie des enrochements du 
pont, rendaient le passage très dan­
gereux. Cependant les gens de police 
continuèrent de sc diriger vers ce 
point avec une vitesse accélérée.

(A Coût inner

POIDS ET MES ORS
PATE N T É S.

A VENDUE CHEZ

mm\m & fiü hiî
Los ►ouKsignôs ont 1 honneur d’imfor..er la 

oublie, et. pnniculiùcmcnt 1cm itmrclinn'iti <lo 
laiitéctdu district qu'il»* ont eu muLift un 
assortiment complet do Mesuras et uo Poids, 
patentés tel qu’exigé par lu nouvelle loi qui 
vieil/ «l’entrer en force*

Tout-*» les mesures, GALLONS, POTS, 
PINTES, Cil OPJ NES, Etc, Etc., MINOTS, 
DEMl-M.NOTS, QUART UE J.INPTS, 
( -n tôle ) aiiiai quo les d.lièrent' Poids nt 
été préparés par eux av.x nui», Miiv.mt la 
loi et patentés par M. PuiKpCctcur Jcb pohls 
et mesuruà.

En s'adressant i\ leur établissement on tr*»u 
vera ainsi, à bon marché, toutes les nouv lie 
m Mir<M « t les nouveaux poids n quia pni 1 
loi t vérifiés par M. l'Inspecteur des| oi'ls 
mesures.

Tout « ch commandes seront remplies nvrtç 
soin et promptitude.

LUKEUMOFF A FRERE.
Une St. Antoine.

Trois-Rivières. l(i Mars 1 tf77. 3m

A LA \ LASSE (H’VKlEltE.

Nous sommes n min tenant prêt** t\ four­
nir de l'emploi à domicile à toutes les dus 
ses de lu société, constamment, où il dis­
ci étion. Nouvelh besogne, facile et profi 
table. Les personnes des deux sexes peu- 
rfeut gagner facilement de 50 cents à $5, 
par soir et une somme proportionnelle en 
y employant tout leur temps. L. i garçons 
*t les lilies y gagnent autant que les hom­

mes Que tous ceux qui verront Cet 
annonce envoient leur ndicsso, et ils ju­
geront par eux-uiCmes de l’o/fro sut..
précédent que nous . leur lésons pour 
*iu*ils en l.'iMscut fessai. A ceux qui no
seront pas tout à fut satisfaits 
d no- avancés, nous leur enverrons 
une piastre pour le trouble d’avoir écrit 
Des renseignements complets, des ecban- 
til'nns de ce» ouvrages valant plusieurs 
piastres pour commencer ù y travailler, 
et une copie du Foyer Domestique 
Home and Fire. Side, Publications des 
plus volumineuses et de- mieux illustrées 
sera envoyée franco par la malle. Lee 
leurs si vous avez besoin d’ouvrago per 
manent et profitable, adressez vous ù 
’jeorge Stinson Sc Co., Portland, Maine 

Trois-Rivières 12 Février 1S77

LAZARUS MORRIS & Co.
MONTREAL.

Ont, dans le but de rencontrer les demandes 
toujours cro sMUites, de leurs

• »

OKLT’3RRS 
LunettesL\n*!e3 tien nées.

NOMME

L. E. B A.TTEGU AY.
Leur «oui agent pour celte localité

Us ont eu s in de donner tousles renseigne, 
monts nécessaires, et reposent toute confiance 
dans la eiipncité de leurs agents pour donner 
p'einc snti'fu tioti n toutes leurs pruti<|iiC8. 
On aura iusi 1’ .vantage de pouvoir se procu­
rer en tout temps.

Des lunettes sans épiles par leurs qualités 
|>o‘ r donner de la force ù la vue et la con­
server.

On ne saurait trop vanter sa supériorité sur 
toutes autres lunettes— elles no fatiguent pas 
la vue .i n.t lui cause aucune *ciwiion désa­
gréable, mais au contraire, par la construc­
tion pa ti'Milièr* ties lentilles elles plaisent, et 
soulagent la vue de ceux qui s'en servent et 
In rendent ansii bonne qu’dlu était avant 
(l'avoir été affecté *. Ce s »nt les seules lu­
nettes qui conservent et protègent la vue 11

Elles coûtent moins cher, parcé«|u'elles sont 
les moilleiircH et, durent un grand nombre 
d'années sain qu’il soit née-ssaire do les 
changer.

Trois Itiv? 1 août 1877.

LA

CITOYENNE”
COMPAGNIE) RASSURA NC£ 

DU CANADA.
(Sur ht vie et contre les accidents.

BUREAU CENTRAL;

175 R [JE ST. JACQUES,
MONTREAL

$77/
not onsily ouniod in tnoso 

thnes, but it cnn l>o tnndo in 
threo months by nny one ot 
either sox, in nny p-rt ot tho 
country who is n il l ine to 
work steadily nt the employ­
ment that wo furnish. $«k» 

w per week 1 your own town.
You nee not be nwny from homo ovor night. 
You can aive your whole timo to the work, or 
only your spnre moments. Wo tin vu agent* who 
nro making over $20 per day. All who eiuanrc at 
once cun make ninnoy fust. At the present tune 
money ennnot he uindo so ensily nml rapidly a any 
other business. I trusts not him; to try the business. 
Terms nml $5 On tilt free. Address at onco, U 
Hallktt «Y* Co., Portland, Maine.

Thrie-Itiv orj, Sept. 24th 1377.
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Cette Compagnio offre les plus soiiuun gu 
raatics de solvabilité et a prouvé pur la dé. 
ration d’un dividende dans les cinq premiè­
res années de son existence, que ses affairer 
sont conduites avec prudence et économie.

Voici deux exemples de bénéfice que la“C 
toyenne” a offert è «es assures en 1874:

Prime annuelle pour une assuran­
ce de $2,000 système de 10 a ns; âge 
3.i ans..... ...... . ..............

Total pour cinq ans.........................
Pn.lits». .*•••• •..«»• ...... «.*••••

ou si l’on préfère laisser les bénéfices 
pour augment r la police on ajoutera 
aux $2.OüO peur les premiers 5 ans.. $2S9 Oü 

Prime annuelle pour une nssuinncc 
de $5,000........ ...... •... ...... $2 74 00

Total pour trois ans....................... 822 00
l ndits .... .................... 151 72

ou si l’on préfère laisse: lus bénéfices 
pouraugmentef la police, on ajoutera 
aux $5,000 pour les tr*dt ans de pri- 
P**»8 ...... ........ ........... .... $42^90

EA ROCUELEAU

5 Octobre 1874.

L’eut Mille personnes en font usnge 
tous les jours.

Le Restaurateur de cheveux perfection­
né de Woo I diffère entièrement des au­
tres, et no peut être égalé. Le Restaura­
teur perfectionné, possède de nouvelles 
propriétés toniques végét les ; rend nui 
cheveux devenu» gris tout leur lustre et 
leur couleur naturelle * les empêche de 
tomber et les adoucit ; redonne dev che­
veux aux têtes prématurément chauves. 
Il guérit lus humeurs et toutes les érup­
tions de la peau ; fait cesser toute irrita­
tions et démangeaison et corrige la séche­
resse d»-s cheveux. Nul remède ne 
produit d’aussi merveilleux effets.

Essayez le, et demande* : le restaura 
tour de cheveux perfectionné do Wood, c 
gardez vous d’euiploycr d’autre remède. 
Vendu par tous les droguistes, ici et par 
tous les commerçants ailleurs.

Les commerçants peuvent s’en procurer 
nu prix des manufactures, chez C. A. 
Cook & Co, Chicago, seuls agents pour les 
Etuts-Unis ♦ t le Canada et chez Lymun 
Ciurk & Co. Moutréul.

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, dans tino roncon 

ro avec un missionnaire des Indes obtint lu 
secret d’un remédo vigétal pour in guérison 
radical du a Consomption, Br nckite, C.inrr 
heA, Asthme, et tontes au res maladies de 11 
gorge, et affection des poumons, et aussi un 
remède cûicncu pour les «)éhili!ô< nérveuse —» 
Après avoir éprouvé ses pouvoirs curatifs dan* 
des milliers do cas,—-u.oit qu’il est de son de­
voir de lo taire connaitre ù ceux qui souffrent 

Toussé par « e motif, il enverra (gratis) & 
à tous ceux qui le désirent la recette oa la 
minièro de lo préparer et do t’en servir :

8ora envoyé par retour do la malle eu adret 
saut avec estampilles.

Dr. W. C. STE7EN8 
o Block Syracuse. N. Y.

10 Déoembre 1875.
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Charles Iïenry Craig A Cio.,tiendront 
par le pusse au No. jG9, rue Nolrc-Dn- 
ointnercu consistant en un assortiment 
de niarchnndiscs sèches, hardes faites 
Etc., Etc.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

John 
comine 
me, un 
général 
valises.

Médecin et «7 Chirurgien 

170, NOTRE-DAME, 170.

ÜN assortiment complet de Médecine* Pa­
tentées, Droguer Aiticlesde Toilette*, cl 

de Remèdes de tontes sortes est à la disposition 
du public nu NOUVEL KTADLlShLMENT 
du Dr. L KM AO K.
Buiibau ouvert h toute henro pour Consulta 
tioiis et Soin* Médicaux.

Les ordics reçus de* Médecin* de la Cam* 
pnguc seront remplis avec soin et promptitude

Di, LESAOE.
Trors.Rivières, 21 Mal 1177.— .

î
COMPAGNIE D’ASSURANCE

bout le le Feu
—:o:—

ls03— ETABLIE EN— IS03
liUREAU EN CHEF:

Rue Old Broad, ot IG Pali

LONDRES
AGENCE POUR LE CANADA:

60 ©t 08 Rue 8t. FrauçolH-XmJer
MONTREAL

rO par Jour h vendre la Plum* 
$0» Merveilleuse. Ecrit avec de 

l’eau froide. Tas besoin d enerc. Dure un au. 
C’est un vrai bijou. Un spécimen pour lu cl*. 
3 pour 25 cts. Catalogue gratis. Adressez : 
MONTuEAL NOVELTY Co., Montréal Québ. 

4 Juillet 1877.—la. îl

Capital Souscrit et Placé:

£1600.000 STERLING
LES ASSURANCES contre le* perte* par 

t« FILL) s effectuent aux conditions invoraoies 
et les pertes sont réglées sans «i» rélércr au bu 
reau de Londres, il n’y a aucun frais & payer 
pour les polices oj les ••ndosHcnn uts.

Risques isolés a la campagne, ainsi que sur 
les animaux et pr d its des fcrim s, sont aussi 
acceptés aux t rmes les plus faciles.

AGENCE DE TROIS-RIVIERES,
Sam. J. Haut, Will. A. Bintodl,

Agent, Agent généra?
Rue Alexandre pour lo Canada.

Ttuib-Riviôrcs, 1 novembre, 1871.

Le Blanchissage fait sacs Travail
PAn LA

PARFAITE LAVEUSE
(Brevétéc en 1768 et 1870.)

Tout linge depuis la dentelle la plus fine I 
la couverture en laine tinnchi a perfection et 
RniiB travail, Lo jour du lavage n’est plus un 
cauchemar pour la mnitrjHRe de la maison, et 
lesp/'/t mciêilules peuvent en être convaincus 
par un Feul essai du

LA PARFAITE LAVEUSE
L on pont se servir de la laveuse dans au­

cune bouilloire ordinaire, et le oas prix la met 
à la portée de toutes les familles. Nous pou-l 
von* vous citer des r.iilli is do familles qui I 
font usnce de cette invention et ne voudraient ' 
s’en départir i our beaucoup Lo ling*-blan­
chi p ir cette Lave**so so conserve n<*t plus 
U ngtomps que nnr .oute autre manièro de fairo 

* blanchissage. Le lingo ci subissant aucun • 
frottement durera oins longtemps que par le ! 
pnRHé. Essayez, vous v irez, et vo •* seres per-' 
snadé que c’est la meilleure invention pour' 
laver.
PRIX DE LA LAVEUSE---------- $5,00

En vente chez Ferd. Uelcourt, propriétaire 
manufacturier, Boite 14 lontréal,et envoyé 
par Exputt sur demande

------DE------

TROIS-RIVIERES

Les Demoiselles R FORTIN.
N0' 24, RUE EU PlATOK.

Offrent leurs services aux dames du Trois- 
Rivières comme modistes «lu première classe.

Elles s’engagent A confectionner dam le 
demie** goût it avec la plus g*amlo 
ponctualité, toutes espèce* de vêlements pour 
daines et enfants, etc.

l’ar l’attention qu’elles porteront aux com­
mandes qui pourront leur être faites, elles es. 
pèren Kié.itcr une part du jmtn nage de* 
dame de ville.

'Irojs-Rjrières 14 Nov 1877

LA GRANDE CAUSE
---------DE LA-------- ■

MISERE HUMA1JNE.

Non* avons récemment publié une éditf*a 
du Dr. €i*lvfrv« II’* Olebmnd

f Essai Célèbre du Dr. Culverwell, sur 
la guérison rmlicndo et pcrmsiii-ntc (sansmé­
dicaments) du la débilité nerveuse, de l'inca­
pacité Mentale et Physique résultant d'excé*.

Prix, sons enveloppe cachetée seulement • 
cents ou d< ux estampilles do poste.

Le cétèhre auteur, dans cet Admirable Essai 
démontre clairement, depuis trente ans d* 
pratique heureuse que des cas alatmants pe>'« 
vent être radicalement guéris sans l’nnsgn 
dangereux de remède internes ou l’applicr* 
tlon du bistouris, offiant un moyen de guérison 
A la fois simple, certain et efficace, par lequel 
tout patient n’iinportu sa condition, peut m 
guérir lui même radicalement a hou mniché. 
•OT Tous devraient prendra lom&uuication 
de cette annonce#

Adresse* : -

The Cuhemell Medical Câ.
41 As* *r., Nbw-Tm.

Post OfficaFox 4586.—la

NOUS ENVERRONS r.,
uno donsiilne et demie de no* plut beaux 
Chromos nouveaux à l'huile, tels qu'il nu 
s'en est jamais, pour $1. 00. Grandeur 8 x 1S 
en émail et en or mat, et ils «ont en oval 
11 no s’en est jamais vendu de semblabl**. 
Nous dounons pleine satisfaction. Deux spé­
cimens pour 25 cents, ou six pour 50 cent* 
Envoyé* 10 cent* pour un grand catalogua 
illustré svcc uu chromo représentant I* Clalt 
de Lune sur le Rhin ou 20 cent* pour «leux 
paysage* et fleurs de Calla, sur fond noir 
W. H. Hopo 26, Rue Bleury, Moutréul 
Canada. Premiers établi**emenU pour Cbro»

zrrüHB FORTUNE.
Ch. 30 janvior 1878.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

frirait tTéntiiouais.

Capital,  .............. . • • •• •• ••• • ••••••••••••«••• ••«••• $1,00' ,0C6.
Dépôt au G^uvcrnumeot, comptant,,...................................... $50,00# •
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Nouvelles ElêCtOItllSS. jcluc a ,na*n c*c Bismark soit au fond mcrcicS. Si Leon XIJI dtavoir four^
-------— * de cette proposition ; mais telle est ni à la Russie l’occasion de commen-

... , ...... . l’intention si ignaticlt réussit avec cer avec le Saint-Siège des négocia­
I rqUC CS m"’,str,cls [\U Andrassÿ. lions relatives aux ca U,clique* de

comte de Compton ont chy.st M N’en déplaise au correspondant Pologne.
Doak pour faire la lutte contre M . ct ;lux dipiom.ctos en
Sawyer. I chambre auxquels, il emprunte ses '

Les plans do l’onncmi.

fhasfifnJioiintï

— M. Daigle, l'ancien représentant inspirations, il n’y a pas çn Europe 
de Vcrchcres, se retire. Ce comté sera une puissance, ou un groupe de puis- 

ff î disputé pai M. J. H. Brousseau, avo- sauces, cjui puisse enipéclier la Frân-
cat, desorcl, et M. J. R. Brillon, de ce de prendre et de conserver l’atti- 
Bèlœil.

i*:. > -'C A ' —On nous informe qu’au comté de

CORRESPONDANCE PARISIENNE
(l’our lo L'unit if uliunntl- J

la France avisera seule en face de
---- — l'Allemagne.et l’Italie ! On a rccon-

NT , nu à Vienne et à Londres qu’il n'y
Nous trouvons sous ce titre dans avait rfen à faire avec le gouverne-

un journal français 1 article suivant mCntde la République française.
qui ne peut manquer d instruire nos C’est ce qui a fait dire au comte An!

clrassy cette parole significative

-'/rZ«r
^ .> Vr -vv -
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avec eue pour lui dire: Il faut! 
Montcalm, il n’y a pas moins de treize Dieu merci, la France n’a d'ordres à 
candidats qui haranguent les électeurs recevoir de personne, et nous som-

tude qui lui convient, et il n’y en Exposition Univnr-ialln <tn IS78
a pas une qui le prît d’assez haut ‘
avec elle 'uour lui dire: Il runt! XXIX.

Nouvelles d’Europe.
ANGLETERRE.• «

Londres, 4.— L'exposp financier 
soumis hier au parlement par Sir 
Stafford NortUtote démontre que le 
déficit pour l’année courante s'élève 
à $1,500,060, sans tenir compte des 
dépenses imprévues.

et qui parcourent lè.i' divers rangs de j nies convaincus que personne ne 
paroisses.Six au comté de Hcrlhicr : songe à lui en donner. Son alliance, 
s’occupent à captçr la bienveillance I ses bons offices, sa coopération à j 
des électeurs. Trois candidats sc sont 1 un degré quelconque valent assuré- 
annonces publiquement au comté de j ment la peine qu'on lqs recherche 
Maskinongé pour la chambre locale, mais neutre elle est, et neutre- elle1 
et quatre pour la Chambre fédérale, restera tant qu’il lui plaira les cir- i 
Ce sont MM. Royer, Geo, Caron, 1 constances lui ont permis de sepla- 
Galipaut, Yale et l-’red. I l onde, Kn Cer dans une attitude' de neutralité 
il autrçs comtés, le sol est plus plantu- qui convient à ses intérêts moraux 
reux encore. Attendons, nous disent ct matériels, et elle aussi a le droit 
les gens, d’autres candidatures peu-j de dire:» suis, j'y reste. 
vent poindre jusqu’à la dernière lieu- | •• L'attitude ré.ervec de la l-'rance,
re. tût lo môme correspondant, cnu*e

<4 II est fâcheux, dit encore notre ici

XXIX.
Suite.

Participation de l'Allemagne à l’Ex­
position — L'ambassadeur de la 
République française à Berlin— 
Préparatifs de l’Allemagne—^Allo­
cation de 75.000 marcs—Nomina­
tion d’une commission présidée par 
M. de Werner—Opinion de la 
Gazette Nat oualc de Berlin—Les 
constructions élevées dans les 
parcs et daus les jardins—Aspect 
du Trocadéro—Etat actuel des 
travaux du Champ de Mars.

P3ris Te 12 mars 1S78.

lecteurs en même temps qu’il les in­
téressera. Il s’agit, cela va sans dire, 
des plans de Bismark pour arrondir 
son nouvel Empire du coté de l’Occi­
dent et sc mettre à l’abri de toute 
revanche de la. part de la France.

“ Il me faut dit un correspondant 
parisien, vous parler de ces graves 
événements qui vpnt, pour longtemps 
changer la face de l’Europe, et qui se 
passent au fond de ^Orient :

“ 11 y a deux mois, le plan de M. 
de Bismarck était de mettre l'Autri­
che et l’Angleterre aux prises avec la 
Russie, afin d’assurer sa liberté d’ac­
tion sur la France, de concert avec j 
l’Italie. Le plan a échoué, mais le j 
chancelier Prussien en a formé un ; 
autre. Le voici : Pour achever l’unité 
allemande, il a consenti à laisser faire j 
l'unité slave. Il n’est plus douteux,

•1
<1

— Périsse la France, puisqu’elle le 
veut 1 Pour nous, essayons de nous 
sauver."
“ Ainsi, avec un gouvernement plus 

clairvoyant, la France faisait la guerre 
en 1854, pour empêcher l’agrandis­
sement de la Russie, lorsqu'elle n’a­
vait pas, sur ses derrières une puis­
sance aussi formidable que l’est, au 
j'ourd’huj, l’Allemagne ; aujourd’hui 
que la situation est mille fois plus 
menaçante, elfe croitdevoir s’effacer.’”

FAITS DIVEES• .Ta /

L’échafaud.—Trois membres de 
en effet, que la Russie ne va pas lais- ta redoutable association des Molly
ser échapper l’occasion d’asseoir sa Maguires, si longtemps la terreur des

1 .Dans le fare du Trocadéro, se puissance sur les ruines du vieil cm- régions à charbon de la Pennsylvanie
a Saint-Péter.-bourg — une I trouvent les pavillons clé l’Algérie— pire de Mahomet. Ne Croyez pas, un McHugh, Hester et Tully, ont été

, , iw c irritation." Pourquoi cela, et j de. l’administration d as eaux et forêts instant, que la Serbie ct la Roumanie pend ua lundi à Bloômsburg. L’ordre
dénigrent réciproquement et se icpro* 1 ;i quel titre? Lst-cc que 1 attitude —des insectes—de la météorologie— lu Monténégro et la Bulgarie, et . public n’a pas clé troublé, malgré la 
client d'être des chercheurs de places, de l’Allemagne est moins réservée' du Japon—de ta Pei>e—de la Tu ni- même les autres petits Etats tributai- prédiction de beaucoup de personnes

correspondant, que ces messieurs se jrrand

clés ambitieux, des égoïstes. etc., etc. que celle de la France ? Est-cc que ' sic—du Maroc—delà Chine—de la res vont devenir libres ct indépen- qu'il y aurait, une tentative; de déli-

QUKSTIOX D ORIENT.
Loqdrcs, 4.—-On n’ajoute pas foi 

aux rumeurs allant à dire que la 
Russie a fait un compromis avec 
Angleterre. La situation n’est pas 

changée On continue les préparatifs 
de guerre et le gouvernement est dé­
cidé à prendre toutes les précautions 
nécessaires pour faire face aux 
éventualités.

On dit que daqs sa réponse à la 
note de Lord Salisbury, Gortscha- 
kolï refusera en termes énergiques 
de se conformer aux exigences de 
l’Angleterre. Cette réponse ne sera 
probablement pas reçue avant le 
commencement de la semaine pro­
chaine et on l'attend avec impatien­
te. ” 1 • • .

A St. Pétcrsbouvg, o.n considère 
nue la note de Lord Salisbury
proilVC que lu> *.Ik.lîUJ«-nfioiK du rnn- 
grèî* ri’âüraiént eu aucun -résultat 
satisfaisant si elles avaient été di­
rigées suivant le seps de cette pote.

A Vicnne?oiV approuve la' condui­
te du cabinet anglais. Les objections 
fie Lord Salisbury s’accordent par­
faitement avec celles tic l’Autriche et 
prouvent que les intérêts des deux 
pays; relativement à la question 
d’Oriçnt, sont identiques. *

L’Autriche est impatiente de 
connaître l’effet que va produire à 
St. Pétèrsbourg la note qu’elle a 
adressée à la Russie.

A Berlin les opinions sont parta­
gée» entre deux partis. Le parti 
favorable à la Russie prétend que 
cette puissance ct l’Autriche peuvent 
encore en venir à line, entente, et 
qucjç général Ignatietï n’est pas 
mécontent du répétât de sa mission, 
bien que scs collègues ne partagent 
pas son opinion.- 

• D’un autre côté l’article virulent 
publié:hier, contre la politique de 
la Russie par le Post de Berlin n’a 
pas,dté.$11 d1 té sans l’approbation de 
Bismark et est" interprète comme 
une'preuvc que Bismark désire hu­
milier la Russie ou ta placer dans 
une positio.q embarrassante.

Le correspondant du jYezvs h 
Berlin croit cependant que l’article 
du Post n’a etc publié que dans 
l'intention de reprocher au gouver­
nement de la Russie la conduite 
Qu’elle aAfenito*dërnièrcmcnt à l’é­
gard du Chancclicr.de l’Empire. Un 
article à peu pjès scniblable, ajoute 
le correspondant, 1 - publie quelques 
jours avant que Bismark- élit'1 pro­
noncé son discours en parlement, a 
euom^bon effet., . , * “

i,Londres/ :‘4.^Unc dépêche de 
«VienheAljt,;} lîhgs . ipfpnnatiohs ve­
nant de Cettingc amrmcnt qu'c la 
Rptssie.a^ demandé ait Monténégro.dc 
se préparer au • renouvellement des 
hostilités. Le priiict* Nikita prend des 
lüèsurésciïcon^équcncG J’ai appris 
de bonne source qu’une rupture est 
très-probable entre Ica.;Russes et les 

ri î^oumaitis.«Ces>dewncr*-sout décidés 
•a résister narde^ armes, convaincus

Ils devraient nous laisser croire qu’ils j la France doit quelque chose à quel- ! Nonvègc ct de la Suède—Campanile dants. Tôt ou tard, tous ces iCtats vrance dçs condamnés. Un prêtre est 
sont tous des hommes désintéressés, 1 ciu’un ? Est-ce que (piclqu'un s’est Suédois — Exposition Lepantc— deviendront des provinces russes, monté avec eux sur l’échafaud, ct ils

jgantesque, i’influence de le France | citer encore, pour mémoire, le pavLl- projets sur la Turquie. Four ne pas ler'ont successivement prononcequelé

par 
réun 
qu
co.ici 111 te passée. 11 acte bien reçu 
chaleureusement applaudi. M. Vallée 
lui a répondu, mais les électeurs lui 
ont montré qu'ils goutaient guère son 
genre d’éloquence.-Les deux candi­
dats ont parlé pendant une l'heure. 
M. A. F. Caron, île Québec, a voulu 
parier, mais il\a été très-mal reçu et a 
dû si retirer. M. Vallée a voulu en-' 
suite capter l’attention des électeurs, 
mais on n’a pas voulu l’écouter, et
1 cÜlbLlllÜiL^ kl c.i t vil o VOl l*
acclamée M. Chauveau. ’’

— Journal de Quebec.

; Fétersbourg qu'on le trouverait man-I Pavillon du prince de Galles—Serres, pas moins arrivée au but qu’c’.le vou- cœurs des trois suppiieies avaient ces-
vais ? Mais alors on se réjouit donc! annexes et cottages anglais—Maté- lait atteindre en 1853 et, sûre de l’ap- i>é de battre,
à Saint Fétersbourg do l’affaiblisse- , riel d’horticulture—Pavillon des am- pui de l’Allemagne, elle n’aura plus à j

| ment de la France? Et c’est la j putes et des indigent: anglais—Favil- craindre une seconde coalition delà! MORT SINGULIERE. — Connolly
'raison de ce sentiment, et pour j ions de l’Espagne et de la principal!— France et de l’Angleterre. . demerant à Brooklyn, No 206 Van
complaire à ceux qui en sont a-j té de Monaco—Pavillon de M. Sohicr “ F.n attendant, sous le prestige de Buran street, fumait sa pipé avant- 
niinés, que la F rance dépenserait; —Fontaine de M. Darenne—Res-' ses victoires récentes, elle va promp hier et tenait sur ses genoux un 
son argent et son sang ! La Fran- taurant français—Batiments de I’ob- tçmeijt^ refaire sqîi armée ct sc mettre de ses
Ce a grand souci assurément de, servatoire de Montsouris, de manu- en état de payer de retour les servi- âué de
l’équilibre lùiropéen ; elle a fait facture des tabac—du creuset des
pour lui plus de sacrifice i que qui fonderies et forges de Terre-noire—
que ce 
m elle

tement refaire .-on armée ct sc mettre de ses nombreux enfant/, John, 
en état de payer de retour les servi- âgé de 14 mois, qui faisait les* 
ces de l’Allemagne. Je dois citer ici ellorts les plus persistant» pours’eni-

fini par 
qui a mis

'•v.- j v» v»*/ vikwi • • vilUl 1 s-» jy * ua luma jn
des paroles de M. de Molkte, dont je parer de la pipe. Le père a 
vous garantis l'authenticité : “ Je sais céder au caprice de l’enfant, <ce soit, ct elle en ferait encore tjc a compagnie parisienne du Gaz . . - -

me uevaii y réussir. maissoiii au iiiiuI9lC.iv; Uc.-» T.c-niiv. publics—1 “ que Bismarck yeq.t se hâter et pro— ( avidement à la bouche l’objet de sa 
désintéressement ne va pas jmqua Je Saint-Chamoild—des appareils de nœ-L üc r<t«t J'ônorérmont 011 Iciconvoiti.se. Aussitôt il a etc saisi de 
s<* saigner uniqu ment-pour s’affai- ; chauftage et éclairage—Pavillons de 1“ gouvernement de la République va : convulsions, et en moinn de 3 minu- 

^ . .. lilir à l’unisson général. Dans la ; photoglyptie—de M. André—de : “ jeter ta France. ’’ Ce sont les pro-j tes, il était mort. Le docteur Emery,
\.c journal des I rois-Kro;erese.yxi\\i tragédie (.les C rases, il y a un duel M. Perrusson—de M. Bv'guin Tricotel près jjarolcs du chef de l’armée allé- qui a examiné le petit corps encore

refuse de publier 1 attestation suivan- cure un chevalier et un Maure ;i__Kiosques ct Serres d’horticulture , mande. chaud, a exprime l’opinion que l’cr.-
( fleurs coupées.) I 44 On redoutait que sur les ruines faut, en tirant une bouffée de tabac,

Coté de l’école milittirc_R. es tau- | de la'rurquie, l’Allemagne, ta Russie ; a avalé la fumée, et que telle a été ta
rants Russe_ Français_ Duval__ct l’Italie ne vinssent à sc donner la cause de ta mort.continue à égalité de lorces. Let

grotesque que l'Europe le detnan- ! t*u 
dût à ta l;rance. Ce sont là des ima- 1_

. .___  un chevalier et un Maure ;
te, contredisant celle qui a paru dans j ]c chevalier ç»t blcsré et le Maure 
son numeio uc jeudi dernier, nous | s’ouvre la veine pour que le combat 
croyons, en justice pour M. le docteur 
Turcotte, devoir en donner connais­
sance à no,s lecteurs.

Nous soussigné sélecteurs du com­
té de*: Nicolet, déclarons que le Dr.
Turcotte n’a pas dit dans son dis­
cours de Dimanche dernier à la por 
te de l’Eglise, de St. Grégoire, qu’ii 
soutiendrait le minidère Joly, ni 
qu’il approuvait le*coup d’Etat du 
Lieutenant-Gouverneu r.

Il a déclaré de plus, qu’il sc pré 
sentait comme conservateur Indé­
pendant et il l’a prouvé très claire­
ment par son discours.

très beau—au theatre ; mais cela ne' Boulangerie autrichienne—PavilJon.s main. Je sais, de somee certaine.que 
sc fait pas entre nations, ct il serait ; flç Vitrerie—du ministère de l’intéri- | c e»t aujouru hui chose faite. Vous

ALPHONSE PL0U11E 
ETIENNE VIGNEAU 
NAPOLÉON HEHERT 
C VRILLE VIGNEAU 
CYRILLE BELIVEAU

Ijî Pwolc do la Franco.

Nous voyons tous les jours do 
Singulières histoires de guerre ou de 
diplomatie racontées par les corres­
pondants de tous les pays et de 
toutes les confessions journalistiques, 
qui semblent conspirer pour oter 
toute autorité aux nouvelles qu’ils 
sont’ censés ’ recueillir de première 
main. II n’y a pas une de ccs 
missives, où la chasse à la sensation 
tient généralement la première place, 
gui ne contienne gnelquç bizarrerip 

’en conflit avcc: le .sens commun. 
Nous n’hé itons pas à ranger dans 
cette classe le paragraphe suivant, 
.que nous trouvons' dans'une corrcs-

ginations de nouvelliste à effet, et ( ment 
nous serions fort étonne; qu’à Saint- Bartoldi
Péter-bourg on en fit un point de Le l’arc du Trocadéro, avec 
politique. Dans tous les cas, on j constructions dont on vient de 
n’est pas dispo.-é en Franco à jouer . Ja nomenclature ct qui forment, par 
ce jeu de don Quichotte, et le . au- jCUI- assemblage, une sorte de petite 
très peuvent sc battre tant c^u’i» | ville corsmopoiitp, avec sa cascade, 
leur conviendra, la France ne1'*sc i scs rochers. Lés allées sinueuses, tra- 
mettra de la partie que si elle y eqes de telle sorte que le promeneur 
trouve son compte. Or, comme aura pour ainsi-dire, à chaque pas, 
elle n’y trouverait pas 5011 compte, 
au moins suivant toutes les probabi­
lités actuelles, elle restera sur le qui- 
vive, l’arme au bras, ne prenant le 
mot d’ordre ni de M. Gortsclfakoiï 
ni de M. de Bismark, ne souhaitant 
d’embarras â personne, mais très 
décidée à ne pas s’en créei de gaîté 
de cœur pour ne pas désobliger 
ceux à qui sa puissance, retrempée 
dans -le calme, pourrait porter om­
brage.— Courrier des E.-U.

NOUVELLES.

M. Peter Bogcrt, un.BRULÉ

un point de vue nouveau, sera ta 
Great attraction, de l’Exposition uni-

nements qui se préparent ; ne sont-ils 
j a; effrayants pour nous ? Et cepen­
dant la France ne semble pas s’en 
apercevoir ! L’Angleterre et l'Autri­
che, moins aveugles que nous, voient 
parfaitement le danger et vont tout 
faire pour le conjurer. Autrefois, la 
guerre était une faute et favorisait les 
plans de BLmarck : aujourd’hui, elle 
devient une nécessité pour rompre s’il

ver»elle, comme disent nos voisins est possible, la triple alliance qui nous 
d’ouiro-manchc. j menace. Je vous demande pardon de

jjj i vous Venir un langage aussi belliqueux,
* * ! mais je vous dis ici la vérité et je

Les divers travaux du Trocadéro, 1 vous transmets l’opinion d’hommes 
n’occupent pas, en cé mpment, moins j politiques sérieux et qui ont appris a 
de 15 à 1600 ouvriers chaque jour, aimer'leur patrie ailleurs qu’au cabi- 
La semaine dernière, on a travaillé, net 
pour la première fois jqsqu’à minuit 

| dans la salle des fêtes, cet essai de 
travail de nuit, à l’aide de la lumière 
électrique, a pleinement réussi. '

— Le steamboat Bourgeois, qui 
fait ordinairement la traverse vis-à- 
vis la ville, a fait son apparition au 
quai hier.

7-Le 6 mai prochain, la planète 
Mercure passera sur le disque du 
soleil. Les astrpnmcs se préparent a 
observer avec le plus grand soin ce

“ On va, cependant, essayer de réu 
nir une conférence ; mais, c’est inu­
tile, puisque la Russie a déjà impose 
»es conditions de paix. Lcttc confé­
rence c»t un nouveau piège pour la 
France, qui s’y est déjà laissée prendre 

Au champ de {Jars, les tt avaux I c.]ic a pour but, aussi, d’égarer l’opi- 
in»tal!ation se continuent. Depuis njQa Anglètercc et en Autriche.

- , , .. • phénomène. Ils e perent en tirer despondance télégraphique publiée par l. ^fi / . c ! r . P • - ,{ ,, ti d » • . rsi c • * données qui feront faire des progrèsle Herald sous la rubrique’de .Saint- % .. « i». . . 1•1 a cette belle science.Fétersbourg :
. Si le général Ignaticff réussit, au 

dernier moment,’ à Vienne, le plan
que l'excitation produite èn Hongrie 
fonce-a rAutficH'é;'âuiinfeEvenico<iaB3 i de ,1a- France est de placer le gou-

| vernement franç us Mans l’alicrnati- 
Unc'dcpêchc spéciale dç^Belgrade vc'“ suivante : " Il faut ou que vous 

mcc "nue ciuihzé1 fctanlons • de
ger

annonce que quinze- u«p 
Scrbc3 ont rcçif ordre dc.se . çlii*i 
vers ï)nîia'et pavc. ’’

Le JoürnM'"‘"New ^Press de
Viennè dit que si ta guère éclate la 
Russie en*sera responsable. L’Angle­
terre défend les droits internatio- 
IltilX.

DES BRAVES.—Les officiers dont 
Vienne, le plan 1p0ms suivent qui appartiennent h 

’•arrête pour entraîner, la 'coopération ;a force volontaire, ont offert leur.-,
sei vices au gouvernement en cas de 
guerre : Major IL Taschereau, de l’ar­
tillerie de Manitoba . Major A Fra­
ser, du bataillon de Kamoura.tkà ; 
Uapt. Dumas, du bataillon dc Témis-^ 
coiià’ta ; Càpt. N. E. Courteau; du 
23e.bataillon ; Capitaine Charlcwood, 
du 8c bataillon ; Lieut. E. Taché dil 
bataillon de Kamouraska ; Lieut.

Il faut ou que 
vous! absteniez de prendre part au 
congrès, ct ainsi que vous vous ran­
giez coté de l’Angleterre contre 
toute l’Europe, ou que vous vous 
présentiez au congres et que vous 
acceptiez les conséquences, quelles 
qu’elles puissent être. "

On espère que par ce moyen, la

le commencement de ce moi-, l’im­
mense palais qui s’élève sur cette 
place, e.-^t devenu méconnais-iiiblc. 
La pierre brute, ta couleur terne çlcs 
plâtres, les cloisons en planches des 
hangars, prennent du jour au lende­
main : ici une teinte bleui I4 une 
teinte rose. Les plafonds sont déjà 
tout étinccllants dfcor. Les pilastres 
sont ornés, à l’intérieur, au moyen de 
sujets décoratifs en Staff, et à l’ex­
térieur avec des porcelaines décorées. 
En même temps, on place sur le> 
deux grandes façades, à la naissance 
de la toiture, une large bande de 
zinc ouvragé avec voûssurcb rainage-, 
guirlandes, etc., ot sur laquelle sc dé­
tachent, de distance en distance, les 
armes de 14 ville de l’avis.'

Dans les deux ‘grands vestibules, 
la décoration est maintenant aug­
mentée d’un nombre d’ecussOns pla-

L:- FrcfjHun Watt dit que si 1a Rus- France serait forcée d’abandonner sa 
, e u.xlirie ceSaines clauses du traité' pré-ente attituded’ab-olueneutralité, 
eii considération d’une alliance avec et de i:c déclarer d’un coté ou de

Rom K.—Une dépêche de Rome i ,ncnl C<t’ aujourd’hui, livre dan.
_ dit à la Gazette de Cologne que le i toVto ;son «-•tciuluc aux ouvriers

la Turquie, les autres clauses du trai- l’autre avant qu'aucun pas déci if ne Saint-l’ère a reçu du cz.-.r Alexandre l,clntres L‘t aux artistes décorateur.,,
té ne seront pas obligatoires. soit fait. Il n’est pas improbable une lettre par laquelle S. M. Russe rc-

, , . , cès sur chaque pilastre, lesquels
Lvctt>, du 8e bataillon ; Lieut, loi* i portent* également, en r’eiiel. R. F. 
rens, du he bataillon. | K„ lln mot, celte immen. e bâti

P. La LO UI ERE.

lglct(
La guerre ç.st donc nécessaire. On s'y 
prépare çn Allemagne, en massant 
be.s troupes sur nos frontières et en 
tenant un fonds de ré. erve a la dispo- 
ritiun delà Russie. L’Itrdic est prête.

" En çe nibment, les courriers de 
cabinet j>c croi ent entre Londres ct 
Vienne. On a fait les plus vives ins­
tances auprès du gouvernement fran­
çais ; mai les ministres de la républi­
que 1.» n point compris ta gravité de 
la situation. Une attitude énergique 
de la France, donnant la main à 
l’Angleterre et à l’Autriche, suffirait 
encore pour fout arrêter çt mettre ia 
Russie à la Vjiison. Mais M. Wad- 
dington a répondu en propres termes : 
“ Pouvons-nous prendre cette attitu­
de devant le pays à qui nous avon 
dit que nous étions le gouvernement 
de la paix’?

“ En vain lui a-t-on démontré 
que cet effacement de la b’rance !a 
conduisait directement à la guerre 
dans un avenir prochain, lor que 
l’Angleterre et l'Autriche, épuLces et 
peut-être vaincues, ne pourraient 
p!u . rien peur elle. Il a répondu :

“ —Alors ta France avisera. Oui

momentanée de M. ct Mme. Hayiland( 
une locataire de la même maison,. 
Mme Bates,.a vu sortir de la fumée de 
ta chambre du vieillard. Des pompiers, 
appelés par elle, y sont- entrés et ont 
vu une close effroyable ; le vieux M. 
Bogerl était étendit sur le parquet,’ 
flambant.de la tête aux pieds. Sqs che­
veux blancs ct ses vêtements étaient, 
entièrement dévorés. Le visage, les 
ma.ns et la portion inférieure du corps, 
ressemblaient à autant de- charbons. 
Il parait que la victime de cette mort 
horrible avait l'habitude* de fumer, 
couchée sur un canapé, et l’on suppo7. 
se que la catastrophe a été causée par 
des étincelles échappées de ta pipe.

LA CACHETTE DES DIAMANTS DE 
LA COURONNE.—-La France a perdu 
ses souverains ; mais elle en a gardé 
des souvenirs, des trésors qui figure­
ront à l’Exposition universelle ; iFs 
seront exposés dans la première salle 
des beaux-arts, du coté de l’école mi­
litaire.

A cet effet, on construit en ce mo­
ment, au centre de cette salle, une 
cuve de quatre mètres de profon­
deur sur trois mètres ct demi de coté, 
laquelle est destinée à mettre en lieu 
iûr, pendant la nuit, les joyaux, les 
diamants et autres objets de bijoute­
rie et d’orfèvrerie, exposés par les 
soins du gouvernement.

Cette cachette, creusée dans la 
terre, sera tout à fait isolée et à dis­
tance de, sou.-,-sols des autres bâti­
ments. Les paroi, ct le fond en sont 
recouverts c|’qne épaise couche de ci­
ment, et, de p 1 lis j elle aura un double 
fon(l en fer, en sorte qu’on pourrait 
au besoin, inonder ce çaveaui, La vi­
trine où seront cxppsçs çcs trésors 
sera elle-même une mçrvçille artisti­
que. ■ • . .

Chaque soir, une fois l’Exposition 
fermée, à l’aide d’un mécanisme 
d’horlogerie, on descendra la vitrine 
dans la cachette, dont l’orifice sera 
fermé au moyen de plaque., de fer 
sur Iç .quelles des gardiens spéciaux 
dresseront leurs lit., de camp pour 
pusicr la nuit.
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LE DOYEN DES ELEPHANTS BLANCS coton imbibe de Wolcott’s Pain Paint 
r—Le Times of India nous apprend la Peinture pour douleurs de Wolcott) 
mort d’une des idoles vivantes de Si- fc maintenant constamment trempé 
am. Le plus vieux des éléphants Me ce remède. Le résultat en fut plus j 
blancs, qui était né en 1770, est mort que merveilleux ; il arrêta non seule-1 
dans son temple a Bangkok au mois ment la douleur en très peu de temps, 
de novembre dernier. On sait que cet- mais il ne se forma point de pustules

SIROP MAG1QU R

•» -:o:—

CONTRE LA TOUX

PONBU EXTRACT.
«

iktract

te fameuse divinité albinos, devant la- sur la main, et le jour suivant elle rnrnnra|inn Hpq Tnrjo Ri iprpQ 
quelle tout unpeupie s’incline, est l’em • paraissait aussi bien que jamais, à l’ç.x- LüIpUluliUll UCo I Ul lu III. ICIüoi 
blême du royaume de Siam. Ou l’ho- ception de deux petites places où la

Guérit les Rhume*, Bomhitv*, u-thme, 
Grip,*-; < 1 qiujuchc et h* uiilntlict île poitri­
ne eu gciicrul.

bc |)onb.

________  royaume ae-Siam. Un IT10- ception de deux petites plac______ .
nore des plus beaux présents ; les ln- peau avait été enlevée au moment' 
diens, prévenus de la métempsico- de l’accident. Elle ajoute que ce re- ; 
se, croient aujourd’hui encore qu’un mèile, par son application extérieur 
animal aussi majestueux 11e peut être guérit toujours du mal de tête, du

lin vente chez les Droguistes et 
les J ip icier s.

Lo Hoaiodo du PjubIo.
Ld Tuo-Doulour Univorsel,

Avis: Demandez lu Pond's Extract. 
N’en pr» nez pu ; d’autre.

AVR P! 1ÎIAC TroiH-Itivières Ifc mars 1878. 1 IM u l'eaute: vais <// c d excelle ntn choses. "

anime que par l’esprit d’un dieu ou mal de dents et de la névralgie et ce |7Ht 1»’“'l4’«l nné que, cnmtornu'- 

-*ur. Chaque eiephant la en peu de temps ; outre qu ligue- u,,,, pa. te éhcioml ’cQuéb-c. ICW.ii-d’un empereur.
blanc possède son palais, une vaisselle rit, le Rhumatisme ; c’est un spécifi- d*—vill. de* Tr-is-Uiviéi**8, nnmn ncem, lun-
d’or tout resplendissants de pierreries, que pour les nouveaux et vieux ul- J*1, ,0 m. j"!,r ' n.v,,l priK-lmin, à «cpt
m • « • . . î ' » » , , 1 ,, n lires el demi du soir, 1 examen on a cor-1 lusicurs mandarins sont attaches a ceres sans causer de douleur en lap- r ciun de la liste d s é ret ms parU-meu

x n i :i\ i >i« b

■p<vi ’k x’hio’—L* £ and 'Vu*-Don- 
leur V/tf/tal est en u»ugc depuis plus de 30 
ans et pour la p opretii et a i16 de la
guérison, il ne p ut ètie M*rpu*hé.

Uu Nouveau Billet de Banque 

Contrefait.

V. W. Helmick a reçu l’avis suivant 
de Washington sur la mise en circu- 
lrtion d’un nouveau billet contrefait 
de la Banque Nationale.

son service et le nourrissent de gâ- plicant ; au contraire, il produit un j taircs de la cité des Trois-hivièr.*. 
teaux et de canne à sucre. Le roi de effet rafraîchissant et adoucissant sur 
Siam est le seul personnage devant toutes ses parties in flammées. Ce re- 
lcqucl il fléchisse le genou ; ce salut • inède-~“\Yolcott’s Pain Paint ”— a 
lui est rendu parle monarque, i été livré au public depuis plusieurs

On a fait à l’idole défunte de ma- 'années, et est bien connu par ses re- 
gnificjucs funérailles. Une centaine de marquables pouvoirs curatifs. Pour 
prêtres boudhistes ont officié à la cé- l’avantage de nos lecteurs nous disons 
rémonie funèbre. Les trois éléphants ; que ce remède e>t manufacturé par

J C. A. FU IG ON.
Se ridai ri* Trésorier du Conseil. 

Hôtel-dc- Ville. \
Trois-Rivières, 33 Mars 1878 J Ci

D: OX BO 5 ENGINS DE 3r'
FORCES.

On peut les voir en s’adressant à 
M. Henry Cooper,à la Rivière-dû 
Loup en haut.

Pour le prix on pourra s’adresser 
au Bureau du Constitutionnel.

Troie* Rivière*-, 13, Fé\ lier 1878.

IvDf lit —Pas un • tumille peut so dis, 
pen-er d.- T rr.x* ac’ ri t’oncl* Los no. 
tidoiits, contusions, meurt ri-sures, < ou mires 
foulures, s ni soulagés prosqii instantanément 
par 1 appli ut ion extérieure S nlag pr mp. 
temeiit los l r u 1 lires, écorchure», irritulioiis, 
vieil os pluies, oloiis, paimr s, com, to. Ar- I 
roui l'inlla i million, din inné Ion enfhir k, nnvlo I 
lo su gueulent, snpprim i la décoloration ot ; 
guérit très promptem ul

blancs survivants, précédés de trom­
pettes et suivis d'un peuple immense, 
ont accompagné le char jusque sur les 
bordsdu Menam, où le roi et ses di­
gnitaires sont venus recevoir la dé­
pouille mortelle qui a été transportée 
sur la rive opposée pour y être ense­
velie.

Une procession de trente batiments 
pa voilés figurait à cette curieuse cé­
rémonie. Toutes les maisons flottantes 
qui sont rangées en double file .- ur le 
Menam, et dont le nombre s’élève à

R. L. \Volcatt, Cortlnndt street, Ncw- 
York, et vendu par tous les pharma­
ciens. * '

8 Mars.

,L.J \ LO L' !i ; ».

Quand on peut acheter des pianos 
neufs pour $125, et des pianos conte­
nant le Malhusk’s New Patent Du­
plex Overstrung Scale t— que Içs plus 
hautes autorités musicales reconnais­
sent être les plus grandes ameliorati­
ons apportées dans un piano quarré

JM.
Une maison en bois a un ctage 

avec une nonne cour et dépendances.

No. 26, R le St. Pierre.

A LOUER

, - pour seulement $200, nous devri-
plus de 6o,ooo, étaient ornée* de n . ; être.un peuple amateur de musi-
drapeaux de toutes couleurs et d at­
tributs symboliques,

FEMME IVROGNE.— Une jeune feint 
me à l’air modeste, très élégamment 
vêtue, a comparu jeudi matin devan- 
le juge Katbretli ; elle avait été arrê­
tée pour ivresse et conduite inconve­
nante en face d’un lagerbier île la'6e 
avenue. Lorsqu’elle a paru à la Cour, 
elle était très-abattue et accablée en 
voyant la position où elle s’était mise. 
'* Il est vrai, a-t-eile dit que j’étais 
ivre, mais je n’ai pas fait de tapage, 
je me nomme Kate Dorson et ne 
tiens pas a faire connaître mon domi ­
cile ; la honte que j'éprouve de me 
trouver devant vous est pour moi 
plus pénible que la punition que vous 
pouvez m’infliger.”
: Le juge l’a condamnée ù io dollars 
d’amende ; elle a été obligée d’atten­
dre que \c greffier fut arrivé pour 
payer.cette somme, et voyant tous 
les yeux fixé» sur elle, elle a perdu 
connaissance ; on a été obligé de la 
soutenir jusqu'à la porte de sortie.

Quelle leçon ! Èt si elle lui profi­
tait !.— Travail leur.

que. C’est ce que fait la Mendelssohn 
Piano Co., No. 21 Hast Fifteenth 
Street New-York, vendant des pianos 
de lcurmanufacturc à ces prix, et pour 
tous les goûts—Grands — Ouarrés et 
Dioit». Ces pianos ont obtenu un 
plein suces à l’Kxposition du Cen­
tenaire — et la haute rép talion île 
cette honorable compagnie lui assure 
un patronage libéral. 1 eut* catalogue 
illustré, contenant quarante pages, 
rendant en leur faveui; tém.oigaa-

M «Oit

étages - *>

A LO! 6

Une maison en brique a deux
T
No. 28 Rue St. Pierre.

Le magasin n» tiielletnent occupé par M. 
II. II. CK A IG ru Notre-Dame No. 171». 

ComlitioiiH faciles.
S’mlr sser nu Bureau ilu Constitutionnel. 

Trois-Rivières 18 Février 1878

T.os Foninif*f—sont ses meilleures 
amies, il adoucit les . iimi'curs il ni riles 
M.*nlVr'*i»t spécialement, les nlVieux liiimx (le 
lê'e, Nausée, Vertige, etc. Il muéliore promp­
tement el guérit tout es sortes (Tiulhiniinutinns 
••t il’ulcères

ITônuv rhoidos et sont sou'n-
gées el guéries par ee seul reuiîsle. Aiieiui 
eus obstiné ou iTirouique peut résister ù sou 
usage constant.

i vii
Gonflées BureniCnt gti6*

M1IS0 S A. LO O'ER

m 
jü:

A LO IJ K fl
T.cs deux magnifiques MAISONS 

DH PI 1C R R K. a DHUX HTA G HS, 
près de l’église paroissiale, apparte­
nant à M. Biuthe.

S’adresser au bu 1 eau de Geryais

Mnnx 'n ”R,r»inK. H est sans égal pour 
guérison permnncnt<.

:ng ornant do Toutes Portop.
Fourres maux il . sr un spéeilie. Il a sauvé
des mitaines de vi s quand tous 1 s nutr s 
remède* ont éelioué à air ter le sang du nez, 
de l’eBioniae, des poumons ou d aillmis.

M^tiX do Penu» «l’Or illes, Névralgie 
il Rhumatisme sont, tous égal, in n» solda, 
gés et r ou vent guéri* radicalement.

Departement de la Treso-') 
rerie des Etats-Unis. ;

Division du service secret, y 
Bureau en chef, Washing- | 

ton, D. C., j

24, Décembre 1S77.
A. F. W. HELMICK. Cincinnati, Cliij :

\Jn neiiveaii billet do cinq p’aslrcK contre­
fait sur lu Frein 1 ère Rauque Natiena.e de Ha­
nover, Fean., a été n in m circulation. Le 
papier est milice el la couleur foncée. Numé­
ro de la Rauqii 187 date Je 3lî Févi 1er 18C-I, 
el perlant signature do F. E. Spinn r et 
L. E. Cliitteudeii. Il est impriuié sur lu inO 
me gravure que la Première Bu » quo Na­
tl 'liai d Tumnqna, l'uini, qui a paru vtU le 
20 septembre, 1877.

Il serait coud - prévenir les mnrelmndsde 
votre loeali é et ibs p^roizHea avoisiuapter, eu 
donnant publicité à ces faits. « t suggérer nu 
public de refuser U U si OH li Uets de ciinj pmu* 
1res de i es banques.
. La noue, lie mélhodo île lleimiek pour dé 
l’ouvrir la eontrefaçon d« n bilb t * iln Ji.inqtio 
Nationale sou legaalée ecninie la :uci leure. 
J'ille couth ut les photographic de billots 
eoiilrelaits, aussi d • vrais billets si bit n quo 
toutes person n- peut en liéeourrlr la diflémi- 
ee à première vu *. •

Le prix île cet ouvrage y enmpriii les gravu­
res n’est que île $1.00 et sera envoyé, fr ne de 
port, par la malle, en faisant imivenir Sl‘00 à 
F. TV. H 1 illicit.

Editeur, 60, West Fourth Street, Cincin­
nati, O.

N. R. I,e Coin Dole» tor de lleimiek en ma­
ge par au moins 5 000. Runquiers, sera envoyé 
par la malle sur réception du l’rix : $;\50.

Janvier 21 1878.

Une maison en bois, a un étage 
faisant le eoin des Rues St. Pierre ! & Gfkix, avocats 
et des Champs. No. 2.

A â.OlJEI?

Une maison neuve, en bri­
que à un étage, qui sera prête pour 

gnes les plus flatteurs île- premiers l’occupation ù la lin de Mars.
mu icicns, sera envoyé par la malle 
gratis à tous, et nous répondrons 
avec plaisir à ceux qui nous deman­
deront des informations.

8 Mars 1878

Information. rn>mtin<Tc*>.

On désire savoir ce qu’est devenu 
John Laing, autrefois commis au 
commissariat à Trois-Rivières, sa 
femme Catherine McKcchnie et son 
fils John Laing.—John Laing a quit­
té Trois*Rivières vers 1839.

Des informations sont aussi de­
mandées touchant Mdc. McDonald et 
ses deux filles Fannie et Elizabeth..

Ceux qui pourront donner à ce 
Bureau ces informations seront géné- 
reu cment récompensés.

Trr>is-Iiivièrc«.”3 Avril 1878.
y - r — ' ■ .......- — —

LE PAPT.FR RIGOLL T
n’est pas, comme certains marchands 
de mauvaise foi le prétendent un pro­
duit que tout le monde peut fabriquer;

LE P A PI» R 'TGOLLOT

n’est pas fait avec une moutarde que 
tout le monde peut acheter ;

iE P A PIE RTGOLLOT
est une des découvertes les plus mer­
veilleuses de la pharmacie comtem- 
poraine ;

LE PAPIER RTGOLLOT
l’inycntion de M. P. Rigollot qui 

• en est le-propriétaiie exclusif, et c’est 
la seule préparation de ce genre qui 
ait obtenu une méJaiîlc et un diplô­
me à l'Exposition de Phikidelphie. Il 
c.mL* vendu en gros

NOUVELLE Salis D’EUCAU

A partir du premier de Mai pro­
chain, les soussignés tiendront dans 
leur vaste magasin de meubles (dans 
la halle du marché ) une salle d’en­
can» désirent informer leurs
nombreuses pratiques et le public 
en général, qu’ils seront toujours 
prêts à vendre par encan soit à do- 
^nicilç, qù h leur- salle à des condi­
tions faciles' tout ce que l’on voudra 
bien leur çqnf^er, nous inyitoivs aussi 
le public h venir visiter notre grand 
assortiment de meubles que nous 
vendrons à des prix très rédyîts.

Setts de chambre à coucher de­
puis $13.50 en montant, Couchettes 
depuis $2.00 en montant.

■ Nos miroirs sont a moitié prix ainsi 
que nos matelas et nos paillasses q 
ressort*, etc., etc.

_ N. B. Nous réparerons comme par 
Ui pas.*c toute sorte de Meubk**, a 
ç\çs prix modérés.

C. P. GÉLINAS & F R ÈR E.

Trois Rivières lcr avril 1878.

No. 4 Rue des Champs. 

S’adresser
an Bureau du Constitutionnel

MAISON A 1 OU ER.
Un»! mai on en briqin-s, No. 21, Rue Hart, 

près du iiuirclié aux iloiuéi h.
S’ndieMftr au soiiH-igué,

A. L. DESAFLNTFRS, 
Trois-Rivières, IG Février 1878. Avocat,

No. 1 Rue St. Joseph.
1 roisRivières 21 Février 1878. im.

M ' 1.00 KU.

Une maison de 1ère classe en bri­
ques d’un étage, en face île John 
Baptiste, Ecr., No 16, Rue des 
Champs.

S’adresser h P. XotlRlE,.
Rue du Platon,

( fin face de la JJançne Union.)

Trois-Rivières 4 Mars 187S.

1,0*= Mort cins île toiis ilegr‘8 qui con- 
nniss nt le PoncPs ICxt iCt. du Sorcier 
Iluel, le ree« ininaïub nt clans b ur | rai i ,ue. 
Nous avons ili-fi lettres de recotiinmudutioii 

« e c ntaines de ni dee lis qui sYu servent. 
De plus iis le reçoit niand ii' pour le* eiiUu- 
r- k de lo îles Hurles, esqttinuiieie, maux de 
go-ge, amygdales enllées, diarrliée »iuq>lc «t 
(bionique, cilarrlie pour leqit I il est un spé- 
1: lie. engelures, pieds gelés, piqûres d'inseo 
tes, de iiuaistiqu s, etc., mains r. Ibniées, (te., 
et certes toutes les maladies d.* la peau.

U> npo do ToilO'ti—guérit la sensi- 
f/ilitr, riiths-t' t I cuisante, t oti| lires, érilptioiiN et 
boulons. Il doiiu du ton, de la force et de la1 
fraîcheur tout en amcliuiunt cxt'.aord.mûre­
ment le t(*int.

Aux ( ult v.arpurs. — Extrait '-’e 
Pond- A111un éleveur ou mu.uigiioii de­
vrait être sans e remède. || est en ns go 
dans toutes lus étables ne New-York. Il isi 
sans pared pour les entorses, I- s plaies de 
b un iis ou selle, raideurs é.*ratîginires, en-

LOUIS BERGERON,

Hures, eoiipiir» s, l-n ùra-ioiis, su gmincuts,

Medaillo tic P rem iè 1:0 (lasso R0111- 
portoo à Vienne.

o-

t, & n, t, mm & co,

24, AVENUE VICTORIA PARIS.
TOUtcs les autres FEUILLES de VOUTARDE 
qui ne portent pas la signature de 
P. Rigollot 11e sont que des imitations 
de cette invention remarquable, et

NE DOIVLUT PAS ETRE ACHETEES:
LE FA [’H R RIGOLLOT

est le seul adopté par les hospices 
civils et militaires de l’Europe.

Vendu chez tous les pharmaciens 
et droguistes du momdc.

UNE MEDECINE
DE

FAMILLE.
■:o:-

rmsK IxTr.r.iruKrjmrr cil» souln*© ôufant- 
an/mrnt la douleur la plus aigue. Kwri.ovfcr. «r- 
TfauruRRMHXT ollo est lo muiltour Liuiaient sar 
la terro.

EXIGER QUE LV 
SIGNATURE 

«c trouve sur chaquo 
feuille.

3 Avril 1878.
P,

GLACE GLACE

L’iio Hèro'i.fllizee

11 y a quelques jours une Dame de 
New-Y orientait occupée h faire de 
la tii'4 pour scs enfant». En retirant

Le soussigné est prêt à recevoir 
des ordres pour la saison prochaine.

Il garaniit4fournir à scs pratiques.

Pe la Glaie de Pr miere 
Qtiali’.i»,

Régulièrement, a domicile.
PRIXb

Peu* la, saison finissant le 15 Scp- 
tembra $5.oa dont $2.50 payable 
dans la iy^e spnjainc de.la distribu­
tion et $2.5C\ (,1ans la lyre semaine 
d'Aoêtt.

On distribuera la gla.cç. aussi à rai­
son de $1.25 par mois.

N B—AudcssWMb’Li gtnclèu lî y a d r 
npivirt mectH très va-len ou l’t.n fÇqH tlci»

PAINKILLER
GuâritRhGtncs Soudains ou Toux.

PAINKILLER
Soul ago PAsUimo et la l'hlhisio.

PAIN-KILLER
Agit promntomont dans los cas do Cholér» el Entrailles.

PAIN-KILLER
Guérit les Chancres dans la bouchoct l'estomac*

PAIN-KILLER
E*t un rcmèdo Souverain pour la Diptherle.

PAIN-KILLER
Fait diBpnrnttro les Crampos et los Doulourl 

dans l'Estomac.

PAIN-KILLER

591 Broadway, nkw-York.
(ViH-ù-vÎH le Mutrop; liinn Hotel.)

Mauufdct.trier's, Importateurs 
de GRAVURES, CHROMOS 

ET CADRES. 
STLUKtiSCiiiL.S ET VUES,.

ALBUMS. GUAPIIOSCOBLS, 
PHOTOGRAPHES.

CYlél liti-R, Aetiicefi, etc

piiemuonie;,i-o iqueH, diarcl». c, f. Dkoiip, froids 
etc. Kim action **.^t cons dpr.,Ide, et la promp­
titude <:u KOlilngeiiient le lend ilglinpenKaMe 
aux cul i valeur* Ew-uyoz le une loin, et voiih 
iiej» urrez pliiH voiut eu piiRRcr.

AVIS —Le t oild's lvxîract. H été 
imité. L«- bon mtiele ponte Kim iioiu, PoncVs 
I xr.rnct, »• «>ntllù du».H la bouteille. Jl cm 
préparé par l0« «uiilvh peisoi.niH vivante» 
(pii aient j:nna r su le préparer eonv» liable
ment. Refusez toutes autres. C'e*t le. kcii- 
r inède employé p »r lus iiiédeciii.s et 1-h 1i(- 

pitaux des deux continents
u/Histoire» nt i’Usage ds Pond’s 

F Xtract h .us une f> rnio nu, j»aiuphlet en­
voyée gratis eu s’adr K-ant à j-(j ^ D’S 
e XTtt A C I’ (.;OiViP^ i l Y M Maiden 
Lan ,• New-York.

1er Février 1877.

aiAKCHAM) 1)12

MEUBLES.
Dans lu luit du fondie son tiTCCK, t Kt dé-, 

ride n le vend c au plus grand Wirriliio poHhi- 
ble. Ain^l, il in« ite k k amis et le puhiie eli 
général, du vouloir bien lui faire uu*j vlult.

Sotii lUngaMiii,

et il leur n«Mir<j qu'ils pourciit se procurer 
son élablih.seHio

XtCJSÎ WAJR>'JEA'U' 2Vo. 22

di’fi meiihles dew plug élégants en mémo, 
temp » que des mieux nsroitis et ilium les «H: 
niers guiVrt. ..
MX IMIX LES PLUS. Umiï..

■ -n— S tJi

' •- *• V.F;?,r ‘' t'"''

MATERIEL POUR LA 
PHOTOGRAPHIE,

otro élablisse neiit est en première Jigr.c 
dans le genre de

S1EREOPTIQUE ET LAK-

/v ion c d’ (J m n ihu s.

du

Monlreal à la Rivière-du-Loup,

LOUIS It K RG II R O N. 
Tr» is-Ilivièr rr,2 f» fc*«rUïLlie 1877.

NOUS PAYERONS

TERNES MAGIQUES,
Etant Manufii tmlere (1er* 

I.AATEllNKS AIICKO-S* IICATIFIRUKS,
STK.IUCÜ PAXOPTICIVE,

STKIIKOP r XUIIK DU! M VKîUilTB, 

S'i KItKOPTIU.UK r»»AN\OKCKl'H8.

Un connexion avec le

CIIEMIX LE FEU DE 0. 1!. 0. & ft,
ENTRE

Trois-Rivieres et Quebec.
DEPART.

AUTl PTKIUIÏS,
LAXTKItXFA D'F.OOl.rjl, I.ANT! UNI S 1/2 FAMILLl: 

LAMKKM 8 l»ü l'HUI'I.K.

Est la grande Médocino do l’été.

PAIN-KILLER
Do remède certain j»our la Dyssenleri* ®t I« 

Cholera Morbus.

PAIN-KILLER
Sans égal pour lo Rhumatisme ou Névralgie

PAfiN-KILLER
Donno du soulagement à la douleur U plut 

intense.

PAIN-KILLER

(itl jjuêic ic iiqiti .icc'.i ébal ilîon, dîi voilures en dépôt pi»nr In sniKcn «pî'el cs ne 
petit g.irçiin, il.in .-a p'ccipit.-.tior wv.l5- »•" >.« pVc.jlr»,^,.
'pour CH avoir a part, t »mba -ur cl.c d'une assurance aux doux tiers dfe la viL^r
et lui fit rcr.ver in !ç CoiU»*nu du l’article dé|.qsé chez lui.
plat sur la main, cc qui ln lui brûla . 'T. Vf y\ "Y*
horriblement. Hile s enveloppa aussi- Bur. au: rue des FO'RGES, No 76. 

main .dans un mouchoir de Trois-Rivières 2D Mars 1878.

îiO mot “ PATN-KILLnit’’c!«t notre Mnrqn* 
do Commerce, et nous avons fouis lo droit do son 
usage ; cotix «pii offriront lours conijKMitiona 
sous co nom seront poursuivis suivant la rigueur do la loi.

Le Public c.«t prévenu contre los imitations (lu 
I ain-Rutir (t de »e mé ior dos personnes qui 
rce.v.nmrr-dcmt nnenn nutru article coniino étant 
“ Aums! Rox ; ” (|tiu!(|tios uns d'untro eux font un 
1*ou nlu4 do pro t avec, mais ils n’ont aucuno 
qualxté en Commun avec le Fain-Kilicr.

l*rix *23 Cf*, par.Cloufoillc.
Yendn par tons les Br^nlslcs ot Marchands de 

Campagne en générul.

Chacun du meilleur goût dais son genre. 
Magnifiques Transparent I’hotogrnplirques 

de RUtunlieB et il; gravures pour fenêtres.
Verre Convexe M nnufr.c tip lors ('o Cadres 

en Velours- pi ne Miniatures et limages avec 
Verres Convexes.

Los Piissag rs laisseront Montréal, par 
l’niniiilnis tous 'e.»j urs (Dimanches exceptés)
ù 7 hrs. A. M. à l'Ilôt. I du Peuple. No 183,
Rue des GomiuLsHlrcs, et. nrriv. ront h la 
Rivière du Loup i» G lus. P. M. pour préndr»? 
le tiniu du Cliemin du Fer, qui arrivera k 
Irois-Rivièies. k IO hrj.‘P. Si et | artiroiit 
le b iulcmu:n de Tiois-Rivièios u G hrg. A.

hrs, A. M.

h 4 hrïl’.X! 
k-8-lMirF.P.M. 
à H'ülllirf.l'.M, 
h ü lirnl’.M

Catalogues de Lun ternes et Gll*>o!res, avec 
a manier-' de h'uu suxir, envoyés Mir de­

mand
Tout homme entreprcnqiP, peut faire d

P »rr nt
23

r nt u;»o I.ant.Tne M.igiqüj.
3 J K.-.nr Jô78.

M. et uriiveront à Québec k 10

R KTO R.
Le.» Pn.^ngcrs laie Feront Québec 
Arriveront à TroÎK-Uiriéres 
Laisseront Trois-Rivièrcn 
Arriveront Ma Rivière du Loup 
1* ri ront le lendemain de In R.du L.

pur l’OinnilniM • h7 lirs.A.M.
Arr>eyon h Montréal - n G hnnl’.M

PHIX DU PA'-SAUK.
De Quebec a.TroL. illvîer s................. .Ç2.60
“ T (.is-Rivièr. s u la 111'1ère du Loup. 60 
„ Rivière du Louji ft Montréal.,...... 2.50

LE PLUS HAUT PRIX POUR LES ARTI­
CLES SUIVANTS OU NOUS LES 

VENDONS POUR VOUS A 
RAISON DÉ

B IFOTJIR;
(cinq pour cent)

------------DE-------------

COMMISSION

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Î3eub Proprietaires; Montreal'

:1G!Î8 : N?.;«R0P r.„“
une doua.inc et demie île nos plus beaux 
« hroiuos nouveaux ft l'huile, tels qu'il ne 
s’eu est Janitii-, pour $1, 00.. Umndeur 8x12 
en ému 1 et en or mat, et ils sont on (.val 
11 ne k'cji est. jamais vendu do semblables. 
No’ih donnons pi Inc sutisfuct.on. Deux s; é* 
. imvns pou 26.C7itB. o;: six pour 50 cants 
Envoyez lOen.tS pour »:n grand «..tu ogue 
il u*tr- 'ivec lui e r luo rep 6su tant le i laii 
de Lun - ur le Rhin ou 2 ccliO poil; .'eux 
paysages et ilciirs ««e Câlin, sur fomi noir 
W. IJ. U pe 2G, Uni* Rleiiry, Mon'réal 
l'annda. Premiers élnb.issi inenis pour C*.io- 
luoH, Ci avilies et .. « ftijlS <VJ
Oeuvres d’Arl. lV i A U il i

Ch. 3)ja.ivjer.lp78.

Trois-Rivières, 13 Février J87ftâ. ' • » * *
**f* F -tf '••Vf / T'1* ?

qpop 1 .. . “

Ot GÎ/MME ft'iPiHETJEROUGf
CE CRAY.

BEURRE, FROMAGE,
ŒUFS, VOLAILLES,.

SAINDOUX, SUIF, T . *
PLUMES, PATATES; * - • 

POMMIvS, GRAIN, 7
FLEUR, PATURE,*

FOURRURES, PEAUX,. 
LÀ IXE?, PEANUTS, 

BALAIS, FRUITS SECS, FOIN,.
. . HOUBLON, &C. &Ç. ‘

Une avKnco libéialo on argent comptant 
sera fuite sim uué grande c< nsignation d’ar­
ticles d étape dû ciiltivairtni." 1^» cçq mer- 
i;nt.is en ^iiinrcUandiHog générales devr- lent 
bit écrivant s’informe» .îles prix courant, s’ils 
désirent mettre ft bord sur consignation ou 
vendre et si vous désirez vriube, donner lu 
nom eblc montant des article «dm chacun et 
votre plus bas prix livré ft F. 0 B. (charges 
payées ft bord des cliars) nu point do déport lo 
plmrp!ppipché„o> «i. <£c#t posHblo cn-
voj.'érj'dcs'ci hantillons la ninllo U si trop 
volumineux envoyer par Itfa1 ch'nnl1

—Adresse*
HULL: & SCOTITS^

MARCHANDS COMMISSION GÉNÉ- 
.RALE.

> i\,i r. ft

JOI

O tro son < fiîcacité, est ngréablo n» goût. 
Les infants le pn-nnint fans hésiter et 

c'est un rviuèdo çyrtaiu pçur la t:nx 
1 s îînunas; Il est puissant ft uuftiir la> 
il on -hit 'H. c’est le tmdl’.cnr remède jour 
l’A>thnuî, gué n lis aiTvçtiops de la Gorgent 
l’enro'i 'iu mi, et c*t lui'Kt ihajIo ans ’a 

.dernière period.* de la tMiihnif|itl*t’C M0- 
fi -z-vojs îles e. ntrçf çons t no-faite_airineb’ 
qu du Sirop de üom r.o iPEpinetto Rouge 
de Gniy.

Trois- ivlftros, 1 Acût 1977. .• w.

iu
c» -'zi Lf>

221 el nis yr.ytn JTfttorm. 
"jto^ ; Vhïlîtif. i'citfi;1 * !

ioj i-rlai* 
noli" Janvier 26 1878.

’X.

MODISTOB.
___ • Q.Qr, : •

Madûiçoiiollo EMMA CLOW-R toUicita 
unu pàxi dt^ patronogo djB Dumez du cctta 
ville, auxquelles elle uffn urs rôrvloaapovr le

. conie^ion K* toutes sôfteu'du vét^neuti ad< b
prix mvxlérés. , >

j ♦ No. 50 R HQ Volçntaire, *
! Troiv-Eiviérci^ j 4 Noveruore 187^ 1 '
’ tVf.r \ • ‘ ’ .. *

m

ïm8
:rt/ r. ,t v.r

•f



- T: LE CONSTITUTIONNEL. Semi-Quotidienne.Edith

Commerce et Finance.

4# HMlrenlt

Adresses d’Aflaires. Adresses d’Afîaires.

Montréal. 16 Mire 1878.
lariat Sup. Ext r.»,*par qt. 196 lb 6 25 ù G 50
Extra auperâne ..*....................... 6 00 à 6 io
Extra «lu priutciup»................... 6 80 à 6 00
D# goût , » », » ,,,,,, 5 90 à 6 00
Supertluo •••• •••• •••• •••• •••• 5 60 à 5 65
Fariuo fort# «I# Boulanger*.... ft 90 à 6 15
Fin#»... •••.*•........... .... 6 25 «U 5 35
iloyenuc............................... .. 4 90 à 5 00
Farine en sac do la Cité(Uvrée) À 20 à 3 25
Farine d’uvoiao par 200 livre*.. 5 60 à 6 65
Recoupe»....... •••• •••••• .... 4 25 à 4 5 )
Farine en sac du Haut-Cauada

parTOO lb*............................ 3 10 à 3 15
BLE—Marché tranquille.......... 1 ft4 à 1 58
BLE-DINDE— Nominal.......... 0 50 à 0 59
AVOINE—Nominal#................ 0 40 à 0 41

ORGE.—De 57 j ù 65 et*. par ininot. 
l OIS.—Nominal 87$ a 90 ote. pur Grt livre. 
BEURRE.—Tranquille et rare, 1C à 22 et*. 
LAP D K N QUART — Marché tranquille 
6.50 à $16 00 pour nouvuuu kicb» , tue» h 
lace de $14.50 A $15.00.
FROMAGE.—Actif, 0} à 10 cts. pour 

i euvcau.
15.00.à

12 cts par
l’OUCS ABATTUS—Pe 14.00 
SAINDOUX.—Ferme, do 11 a 

livre*.
ALCALIS, —roianse trnnqu lie ; première 

4.12J| A 4 20. l'erlusse lourde *'4.75 ù $5.00 
pour premiere •

MARCHE AU BESTIAUX.

Pcriuf, Ire quai, par 100 lbs... $4
IUetif, 2me quai hé.................... 2
\ U'.'huH a lait......... ...... 25
Vaclic# Exu............................. 40
Veaux, Ire qualité.................. 8
Veaux, 2mo qualité................ 5
Vei» ix, 8ine qualité................ 2
Moutons, Ire qualité.............. 8
Mouton*, 2me qualité........... 5
Agneaux, Ire qualité............... 5
Agneaux, 2mo qualité..........  2
Cochons, 1rs qualité............... 00
Cochon*, 2ine qualité............. 00
Voix, Ire quai, par 100 hottes. 10 
Foi ii,2 rac qualité............ 7
Paille, Ire qualité................ 4
Paille, 2ui# qualité....... 3

00
75
00
00
0»
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00
00

à $5 
A 3
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
à
A
A
à

50 
75 

35 00 
65 00 
10 00 
7 00 
4 00 

10 00 
7 00 
7 00 
4 00 

00 00 
00 00 
11 00 
9 00 
4 50 
3 50

A. L DfSAULNIEBS,
AVOCAT,

Bureau et residence, rue Huit. 
Trois-Rivières, 1er. Mni 1877.

McDougall* hou.istoh,
AVOCATS,

Bureau : rue du Platon. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

0RESS£ * CLAIE,
AVOCATS,

Bureau: coin des rues Boiiavcutur® et St 
Pierre.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

MALH.OT & COOKE,
A V OC ATS,

Bureau: rue Bonavcnturo. 
Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

CHARLES D. HÉBERT,

8VNDF0 OFFICIEL,
Pour U DUtrict de Troia-Itiu lires 

No. 8 Hue Craig,
Bureau de Normand & Hebert
Résidence privée,Coin des Rues St. Charles et 
François-Xavier.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

ADOLPHE ODILON HOULD
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le district des Trois-i ivières, tiendra A 
l’avenir un bureau aux Trois-Rivières, cher 
N. Martel, avocat, rue Bo"a vent .ire. 

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

Meduiilu S* ^mlèjc-nasse Item- MONTEES ! ! BIJOUTERIES ! I

I

Il ARCHE MONETAIRE.

Montreal , 16 Mars 1873.

VALEURS,
|i •%ft.

2
5a\»

C V# w*
u M•<O^ ’ *

Banque de Muntréul.... $200 154]
Banque Ontario............ 40 99 i
Banque de P A B. «lu N, £50 M
Banque conwolidée........ $100 84
B.tnque du Peuple.......... 50 88
binq"# Molson.............. 5 111
B»nqui de Toronto.... 1 158
Banque Jacques-C-irtier 6 54 j
Unique de* Marchands. 1# 67
rtan. EattcrtrTowuship. 6 102 J
• coque Je Qiebto.,.. 100
kit.if|lli* Jialiouu'o.......... lOi OOO OOO
Baiupie Union du B. C 100 75 00
Ba.iqu# «es Artisans.... 50 00 00
B Can. %.c Commerce.. 50 1164 115
italique * Hlo-Muri «.... 67* 63
*‘#nque Métr«»p)litaine. 21 16
B «nqu# de la Puissance 00 G2
Banque do Ha niltotl.. 98 00
Bnuq ic Mari fine............ 73 70
Ban (pie «P Echange.......... 76 70
Banque Fédérale........... .••••• 1 000 100
Intel col iniaf Coal. Co.. 100 40 20
Huron Copper Bay Co.. 5 ' 35 20
Bon» lu U, T., 7 p, emt 100 100 OOO
II jdiM. ct Ch. 6 p c. st, £100 99 97

<lo 8 p c. cv • • • • 92 95
C, du Télé, do Montreal, 40 114 *13

do «le la Pui«s.. $40 924 80
ffio. Nav. du Richelieu. 1G0 70 07
Chemin d« f r Urbain : 40 87 81
Cie. «iuGuz....................... 4) 152 150
1 .a * Bourse.......».... 400 000 OOO
Crédit Fancier.............. 60 110 106
Canada Engine Compy. 100 80 60
Québec Fire Insur. C»». • • • • 20
Assurance Royale Can. • • • • 93 92
Mont. Invest. As»» Stock. 100 93
Cie Manu: de Coton.... 100 40
Cornwall Manr C#.. 100 103 30
Warehousing Co............ 25 8» 25
Graphic Printing Co.... 100 21 \
North Amer; ( ar Oo.... 100 20 40
Moat, List. Perm. R. Soy 50 111 00
Valeurs de lr Puissance 102 00
Bons de la Puissance.. 1024 100
Déb. «lu gOuv. 6 p. c. stg ____

Ho fi «. 1• rvMW w V» v.y
Bon» du Hàvre .le Mont 1 * 9 101
Bon* d# la Cor de Mont

1 L
101

11/ 1
100

Itou» de l’Aq. «le Mont. 100 102 100
Valeur» de Mont. 7 p.c . 100 118 - -

d# 8 jk c . 100 1 lou -*l
009—

* C H A N G E.
Ban. sar Lon lrop, 60 Jrs do vue ..1 8| à 109$
N, Y. traites en or........ • •••••« • • 4 '*1 prime
Or à 12.ooa. m;.............. 10’-j

GdKVAIS & GERIN,
AVOCATS,

Bureau: rue St. Joseph, maison de M. Du­
moulin, ancien hureuu de la Banque du liant- 
Cumula.

Tiois-RIviùres 1er. Mai 1877.

P. A. BOUDREAU LT,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Bonavenlure, piè 
de l’Eglise paroissiale

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

HOULD & OLIVILR,
AVOCATS,

Bureau : coin de* rues Notre-Dame et Bona- 
venture.

Trois-Rivières, 1er, Mai 1877.

DUMONT & DUFONf.
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

TURC .TTE & P AQUIN,
AVOCATS,

Bureau : Rue des Champs, en face du Palais 
de Justice.

MM. Turcotte, et Puquin suivront régulière­
ment le Circuit de la Rivière-du-Loup.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877,

. J. B. O. DUMONT,
Avocat et Syndic Officiel, pour le District 

tic; Trois-Il ivières.
Bureau et résidence : Nos. 21 et 23 rue 

Alexandre.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

E. X. 1AMBERT,
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District des Tiois- Rivières. Burea 
116, Rue Notre-Dame, chez J. B. L, Ilould, 
Ecr., avocat, «t à la hivicr -du-Loup, chez A 
L. DéMiulniuis, Ecr., avocat.

Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

t, Si H. T, MTHOkT & CO.
591 Broadway, new-York.
(Vis-à-vis le Metropolitan Hotel.)

Manufacturiers, Importateurs 
e GRAVURES, HHROMOS 

ET CADRES. 
STtREflSUOPS ET VUES,

ALBUMS, GRAPHOSCOPES, 
PHOTOGRAPHES.

Célébrités, Actrices, etc

n
J. Q. PAGE,

DENTISTE
«T AUKST DS "

Pianos,
Mlodini8 et

Machines à coudre 
No. 23 me du Platon, 

Troi8-RSvièrcs, 1er Mai 1877.

RVItEAIi DE
Collection & d’assurance sur la vir

ET CONTRE LE FEU
J'our le District d* Trois-Riviïrcs.

Aflalren gé» éi*n avec aoift ei 
diligence.

EPHREM DUFRESNE 
Avocat,

MATERIEL POUR LA 
PHOTOGRAPHIE,

otre élahlissoineii t est en première Jign e 
dans le genre de

STEREO P TIQUE ET LAN­
TERNES MAGIQUES

Etant Manufacturiers de» 
liANTKUMCS MlCUO.Ht lK.M'lFlUUKS,

ST KHKO-I'A Pi O PTIC^TK, 
8TRUKUPTIU.UR D*U ' IVK3SITK.

81 K IC KOl'TiqVR PMÎV.NOftCEl'HS, 
AltTOPTiqVKS,

IZ miILL»:

L’Or Romain, hi généralement porté à Pari.-*
1 out découvert pour lu première fois en 1870,
| pur le célèbre chimiste Français, .Mous. D. De 
! Lainge, qui le munuiW-tlira eu 1 ijouterles. et 
' pendant trois uns lu véhdét «tiXMiiaitres bijou­
tiers de Paris pour de l'or solide. En 1H75, 
quand son secret fut 1 onnu, dix manufac­
turiers de bijoux étal) irent une maison eu 
so.iété, avec un citpi.ul de $10,000,1*00 pour 
manufacturer des Bijoux et des Montres 
d Oi Roiiiuiuu. Avec cet immense cnpitul, 
et laide du Machines perfectionnée* ils 
peuvent manufacturer toutes sortes de bijoux 
dans les d rnlers goûts, pour moins qu’un 
dixième de la valeur de l’Or solide, d une 
qualité et d’une conleut telles que les meil­
leurs experts peuvent s’y méprendre tant il 
ressemble à l’**r véritable

Nous noun f-oniinoH assurés l’ngencc ex­
clu* ivc des Etubt-Unis et du Cumula, pour 
la vente de toutes marchandises manufac­
turées Avec eu métul, « t afin de l.s écouler 
le plus promptement possible, nous en avons 
•iRsoiti des lots-Bpéciiueu, tel que d.'erits 
plus bus, que nous.vendons à ur* dixième 
inei leur n arche qu leur valeur en détail 
jusqu au premier Janvier 1878. Lisez la 
liîtû •

50-CI NT J K I OT.

LANTKUNK.8 D’RCOI.FS, 
LiNTKUN V.H

i.a.ntkkms 
du l'Kuru:.

Chacun du meilleur goût dais son genre. 
Magnifiques Transparents Photographiques 

de Statuaires et de gravures pour fenêtres.
Verre Convexe Manufacturiers de Cèdres 

en Velours pour Miniutuies et Images avec 
Yerros Convexes.

Catalogues de Lanternes et Glissoires, avec 
la manière de s’en servir, envoyés sur de­
mand .

Tout homme entreprenant peut fuir© de 
l’argent er-c uno Lanterne Magique.

23 J invier 1878.

Dépôt nu Gouvernement de
PuisMiuce ^150. OOO

IH

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT,

Bureau: rue des Champs, eu face du Palais 
de Justice.

Troli-Rivièrcs, 1er. Mai 1877.

EPBREM DUFRESNE,
avocat,

Bureau : rue Notre-Dame. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

_ ___ __________ _________

S. DeLOTTINVILLE,
AVOCATS,

Bureau : rue Bonaventure No. 8. 
Trois-Rivières 1er. Mai 1877.

Trois-Rivières, 1 Mai

P. O. TRUtEL,
Agent Collecteur 

1877.

Marche «le* Troia-llivlcrc».

Trois-Rivières, 12 Dec* mb* e 1877. 
Corrigés tou» les Lundis, Mercredis et Sauied s.)

ri 1.ink.
Fu.inu de Blé, de lu camp S c

par 100.............................. 2 50 A
Farine d'avofuu...................... 2 40 ù
Farine de Blé d inde........... 1 60 ù
Su rus in.....................................  2 00 à

P. N. MARTEL,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Boimventuro. 
T.ois-Rivièrcs, 1er Mai, 1877.

MARTIN HONAN,
AVOCAT,

Bureau : nie St. Pierre. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

S
•1 éé

2
1

ras in.....................................  2
viandes

jB®ufà la livTc.......................

I ^“uton au quart i. r................
Agneau «lo ............... .
eau à la livr.»........................

Lard frais pr.r 100................
Bœuf par 100 livres..............
Patates par ininot ...............
Sucre d'érable à la livre........ 0
Sirop d'é> able un gallon .... 0
Miel à la bvre........................
Œufs tiais à la douzaine....

à la ’ivre..........
lo ..........

5•>

1
•>

c
80
60
80
20

J-ihaWinpr 
Geo. Roach 
0 Tliompso

ALEXIS L. DES AU INIERS,
AVOCAT,

Rivièrc-du-Loup, 1er. Mai 1877.

Beurre frais 
Beurre »-nlé 
Saindoux 
Fi outage 
Lin

Blé our miuot..

ADOLPHUS M. HART,
AVOCAT,

Chambre de Commerce, 90, rue St. François 
Xavier Montréal.

Montréal, 1er. Mai 1877.

Dr. GERVAI3,
Bureau : rue des Champ*, vis-à-vis la rue 

Royale.
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

do
do
do

08 
12 
5 ) 
45
05 
00 
50
•10
06 
60 
15 
12 
17 
17 
13 
15 
00

QUAINB.
• •••••

l’ois
Orge
Avoine
Sarrasin
Lin
Mil
Blc-d’JnJ

do
do
do
do
do
do

• • • • •

e par nvnot...........
VOLAILLES.

1
1
0
0
0
1
2
1

00 
00 
65 
40 
70 
• 0 
00 
00

New-York, 16 Ma*# lc78. 
Or, 101} Ecimage, 109|-

Greenbacks achetés à à 00 cscom
Argent Américain acheté 8 k 00
— anglais do • 00
SmaN do 10

ILGUERIT L\ «Olim

Dr. H. THERIFN.
Bureau: me Bonavcnturo No. 19.

Maison Jo pension des Demoiselles Dèco- 
toau.

Trois-Rivières. 1er. Mai 1877.

Dii.dc» nu couple ................ 1
Oies au couple....................... 1
Canards au couple.............. 0
Poules au couple................... 0
Poulets au couple.................. 0

LKGCMl.
Pommes au quart.................... 2
Fèves par ininot.................. 1
Oignons par miuot.............. 0

GIBIKU9.
Canard-* (sauvag.) au couple.

•* noir •*
Plciivicra par douzaine.........
Pigeons doineHtiques(couple)

50
20
75
50
50

00
50
50

à
à
à
&
à
à
à
à
ii
à
à
l
à
à
à
à
à

à
à
à
à
à
à
à
à

à
à
à
à
à

0
0
0
0
0
8
0
0
0
0
0
c
0
0
0
0
1

1
1
0
0
0
1
0
1

10
15
60
55
06
50
00
50
07
70
18
14 
20 
18
15 
18 
10

20
10
70
50
76
05
50
10

üÛMPàGfilE

mm
HAMILTON

emiAL 1.009 00

r if|l|l Of À HfillUM . -Agent Ç*r'i
Il ;r* n«* i 320. \ofre-Di iim>

RM» VI REAL.
JOHN McDOllOALL,

Agents à Trois-Rivières. 
IG Février, 1877.

à
à
à

Dr. J. A. MEEK
Gradué du Collège McGill, Bureau : coin 

des rui s Hart et Alexandre,
Trois-Rlvlèrco, 1er. Mai 1B77

GEOROE E. HART,
NOTAIRE,

Bureau : tue du Platon. 
Trois-Rivièrvs, 1er. Mal 1877.

(
1

Qns toute* personnes qnl souffrent des l 
maladies suivant s espèrent Nous leur 
offrons par l'entrerai»* d'un missionnaire ami 

qui m'a envoyé 1a recette d’un remède pure­
ment végétale en auge depu's longtemps 
sLfli lee indigènes de l'IIIndou*tan :»-pour la 
guérison positive et radicale de la Consomp­
tion, de la Bronchite, de l'Asthme, du Cat*r- 
rh % de la Dyspepsie, jdes mala lies de la gorge 
rt des Poumons, io la DoldlUé Générale, et de 
tout s tes Affection* Nerveuses, scs po*\oirs 
cura ifs ont été ait sté* da*u des cent ines do 
fm #an« faillir. Je comprends mairtennnt 
q .e c’e*t pour mol un devoir impérieux de 
soulager l’hamauité «ouffran'e et j’en enverrai 
la recette /Vante par la malle, à toute person­
ne qui la demanderont, a%\c la manière do 
• Ii ser r.. Envoyé par lereto r de la malle 
• 'odr.'SMiot avec 2 estampillée et mention­
na .1 la réoàiiao qui précèih*.

Dr. O. U BU1GHAM,
D iw.-r 28, Ut^i-a, N. Y

G. B. HOU LISTON * Cie.,
COURTIERS,

Bureau :c du Platon. 
Trois-Rivières, 1er. Mai 1877.

GODFROY? LASSALLE,
Percepteur du Revenu pour lo Gouverne 

ment Lo.*al. Bureau No. 16 Une des Oh.smp s
Trois-éUvières, 1er. Mai 1877.

JOS. De NI VERVILLE,
HUISSIER,

Bureau : rut* Bonavcnturo. 
Trois-Rivières, 1-r. Mai 1877.

Bo|t.*l»*hr ^ 187»

P. E. VFZINA,
HUISSIER,

Bur.au : rue St. Olivier. 
Trois-Rivières, 1er. Mal 1877.

GEOTIG'S BALCER.
lmportntiuir et • ommissionnnirc, coin do 

rues No re-Dim** t Alexandre. No. 132.
Troi* isivii-r.1*, 1er Mail877

EAU DÏÏ Dr. A. HOLTZ,
FOCR LA

COLORATION DES CHEVEUX
l’Eandu Dr. IIol»r est uno compo­

sition chh( nticUcmeu* vegetable, dont l'ussge 
est d'une iunex uitc parfaite. Grèce à cette 
propriété qui la rend sans rival*, I’Km*' 
sA«i |lr. IImKs ne présent© janiais l'in­
convénient'd imprimer aux cheveux ces tein­
tures exagérées et de mauvais goût qnc-lon- 
nent la plupart dru autres préparations.

Guidé par s. s connaissances spécial* s et de 
sérieuses expériences chimiques, le Dr, Holtz 
est arrive n l* découverte d- s plante** les plus 
riches en sucs tinctoriaux baisai, iqties *t cu­
ratif* ; et c’est ainsi qu’il est parvenu à com­
poser une eau qu’on peut appeler lu régénéra­
teur par tfxttllrnes de la Chevelure,

PCBL1X TOUS LES

Une chaîne de montre pour Messieurs 
prix de detuil $1,00

Une paire e boutons gravés pour munch 
Lu ajso.timent d'epiugh » de pi rie

pour cmvnttu
Une garniture de boutons ù 1 hemise. en

spirul
Boutons ninélioiés pour « ollets...............
Un joue..................... .

1 otal.... .....
• • • • •

7 7

76 
50 

1 25 
$5.’ 0

Depot general a Paris : Vv« Holt

•a, itü»•: pipr iov, 12
Nov. 1876

Depét aux Trois-Rivières, ches L. A. Hœr-
ncT.

Agent pour le Canada • D. Dciau, 228 rue 
il-Gill, Montréal.

l co3 su Tin io y.v m.

B lau es imprimes sur caractères des 
plus nouveaux et à 25 par cent à mci 
*:ur marc hé qu ailleurs.

Lundi, Mercredi et Vendredi.
PRIX 1VABOKNKMKNTS

Invariablement payable d’svsncs
Edition Scmi-Quotidicnno, 12 mois...........$3,00

4s 1 • u (J •••••••••• I # G O
Edition Ilobdomadnlro 12 “ ........... 1,00

Pour les Etat*-Unis en Greenbacks:
Edition Somi-Quotidicnnc, 12 m is........... 4.00

<. « 6 “ .................a. îta
Edition llebiloniadaire, 12 n .......... 1,50

Les frais de port pour le Canada payés par l’E­
diteur- .

Il Hora charité 60 centins de surplus par année 
\ ceux qui ne paieront pas d’avance.

Ceux qui veulent discontinuer, doivent en don­
ner avis au moins un mois avant l'expiration du 
terme de leur abonnement, qui *no sera pas moin­
dre de six mois, pour l’Edition Scini Quotidienne 
•tde 12 mois pour l’Edition Hebdomadaire, les 
arrérages acquittée.

Tontes corresp» ndnnces. etc., doive nt être adres­
sées a propriétaire du C*»»n»fi7nfion>i'\a Trenchics 
ot munies d'une signature responsable.

A f to r

• e e • • • ■

AsrsresreiBH

Edition Bmi-QüoriontNsz, première In­
sertion Brevior............................

Do Insertions subséquentes.
UneC-olo* no pour 12 mois........... .

Do do 6 mois......... ...................
Do <io 3 mois..............................

Edition IIkudomadaikk, à forfait-. -

• ••••• i«

Adresses d’affaires, pour 12 mois.

• e • • • 4

1 • • e e • •«

ar lifTTv

f 0.10 
0.03 

•0.00
35.00
18.00

3.00

Before

Spécifique dû Dr, Wm Gray
Tie Great Kr,q‘ .. Re­

medy ont Hpéi in), ont re­
commandé comme guéris- 
sunt infailliblement lu jai- 
Lhe e fémxtmle la sjioretna- 
tocvle In débilité . t tout b 

T aid n 1 Ici* nmla- ic-K *jiiidécouleiitqp^"|^|^^4 
d’abus de Noi-incinc, uim-i que pcr*e t!c mé 
moire, hiNhitudu général<, douleurH dt-b rien 
obHcurciHKduviit de lu vue, xK-illn*»*e prima 
turéir et hcuin onp d’autres innlndJ» h qui coo 
duiKcnt a l’jusnuie, la coiiHoniplion ou une 
mort prcmatiiréc^iu'i-iigcndre g, uérule eut la 
déviation du Bciitiur du lu nature, et qu’on 
ne peut exi-UHcr*

t Notre «érnède Hpéeili<|ue est le résultat 
d'une vie d’étu-ie, et «i’une huigue 1x1 éricncc 
ihniH L tru n ment (le ci-h nmlii. îck purticuliè- 
r h. l'uni pli lut 1 uvo)é grutihteiui-nt |»i» inulle.

No.re r inè»le spi-c-ifujuc* est vendu pm Ions 
les droguint'.s à $1,00 lu paquet ou six paquet* 
pour $5,00 et si ru i-moye par malle sur ré- 
ceptiind l’argent ù nmndé si l’on s'iidresse 
»\ WIi.LIAM GRAY ic C K.# Mr:*jdsor.Ont.
Vu» du ù Aiui.trénl pur I'i uult & Cie., R. S 
I-nthîini J. A. lluitu, Jns. ll-wke», et par 
Ion* leu drogiiiHt»-*.

19 Février 1877.

Pour 50 et*., non* enverrons lus mx article-, 
ci-haut muiitionnés. Franc du Port

91.00 I.E t OT*
ITne paire de R'-utons à manches en pl rre. 
Une ga niture de Boutons à them is en spiral. 
Un jonc de n ullage.
L ue garniture de Bracelets gravés,
Un- chaîne «le cou j our Daim s.
Un h qu t du Ditmch gravés pou- Miniature. 
Une chnine posante ia*ur montre de Monsieur 
Un Boutou âiud I akc George Diuuioud.

9*4.00 I.S LOT.

Une chaîne «le Dame avec Clinrmc.
Une chaîne de Montre pemnie pour Dames. 
U11 Set d’hpinglcs et Pendants «l’oreille*, 
Am* thys c.
Un ioquet pour Miniat ir«‘, «l’un beau fini.
Un Jonc avec Camée pour Cacliètes.
I n jonc de Mariage posant.
Une Chaîne du Muni ru pesante pour Messieurs 
avec Oharmc.
Une paire «le Bouton* ù Manches en Perle 
.Parquetée.
Une Epingle en G'appe, Lake George Cluster 
Une Paire «le Brucuicts pesants.

$3.1)0 U Lot.

Une Cliainu «l'Opcrn pour Dames
Une Chaîne «le Cou avec Croix pour Dames.
Un beau Loquet (Gravé ).
Une l’aire de Bracelets.
Une Chaîne et Charme «lu Monsieur pour veste. 
Une P lire «lu Boutons à Munches Onyx.
Un Set de Koutout* ù Chemise, Onyx 
Un Bouton «lu Col et nouveau, perfectionné.
Un Joue pour cacheter avec Camée extra.
Un Stucl Arizona So itnirc.
Ur.'et «TEpingles et d'anneaux d'oreilles d’A­

méthyste ou Topaze.
Un Bouton à *. hemise pour Dames.
Un Jonc Uni, 18 K.

93.00 Le J.ot.

Une Chaîne «l’Opéra pour Dnmo avec 
(Prix du détail $5.00.)

Une Chaîne «le Montre pour Monsieur 
Charme (Prix de détail $5 00.)

Uno Grnmlc Chaîne de « ou pour Dame.
U11 Elégant Loquet «le Dame pour Miniature. 
Un Set de Médaillons avec Camée, Epingle 

et Boucles «l'Oreille».
Une Paire «le Bracelets pesants, Ciselé».
Un Bouton pour Messieurs, Solitaire Diamond 

Ntud.
Une Epingle en Grappe de Diumand pour 

Messieurs.
UnPaire «le Boutons pour Manche r avec 

A e méthystc ou Onyx
Un Set de Boutons pour assortir les précédents 
Un Set Elégant du Joncs pour cacheter avec

Camée.
Un Jonc do Mariage Massif.
Un nouveau Bouton à Collet à Patente.
Un Bouton à Ch-milses pour Dames.
Un J01 c avec Améthyste ou Topaze fini.

Le Prx de détail «les articles dans chaque 
lot sp cimen sc monte juste au prix quo nous 
demandons pour le lot ; p r exemple, notre h t 
d'$l 00 vaut en détail $10 00 ; celui du $5.00, 
vaut 5*».00 en détail.

Une montre l'Or Romaine Solide de Chasseur 
Envoyée Giutniteineiit Tout» personne qui 
nous enverra |<ar l’Express, nu Ordre pour les 
lots ci-dessus au montant de $15 00, nous ui 
enfuirons gratis une montre d'Or Solid» de 
Chasseur, pour Dames ou Messieurs, curant i - 
et qui puruitra aussi him qu'une montre d'or 
$100.00. Kn payant le Port $ 5.60 Ce* i 
est notre meilleure offre pour le* Agents, et 
ça vaut la peine dVssuyer, vu que la mont •» 
seule peut-être vendue de $20.00 à $50.00.Une 
montre de Monsieur ou de Daine avec une 
belle Chaîne et Charme pour veste avec glands 
d. $7 00 u $4 00.

rappklkz-voub : Que ccttc offre n'est faite
que pour jusqu’au 1er Janvier 1878. Après 
ce délai nous ne f runs d'affaires qu’avec les 
commerçants, et ceux qui voudront s’i l) pro- 
cu-er, dcvnmt les payer le prix de détail.

L'Or Romain est le meilleur, et d. fait le 
seul n étal qui ressemble le plus ùl’or véritable 
ayant la tièniu pesanteur, la même « ouleur « t 
la uièm * apparent; -,to it -s no* marehundise* 
» ont fait-s duns le dernier goût. Nous vous

‘ vous 
votre

CONSOMPTION CU' RIE.

IT N vieux.médecin r» tiré, ayant reçu d'un 
i mission nui ie *1. s Judes lu uceUe d'un 
Remède Vég»*taI peur la gu r sen piomptc et 

P niiaii ntedelaCON -OM PTK »N,de P ASTH­
ME, «lu la RONl’Ili 1 E, de lu CATHARRE, 
et «lu toutes les unectioiis de lu gorge et des 
1 «uiliioun ; qui est uu>sj une cure positive et 
radietde pour lu Débilité Nerveuse et toute» 
les iiiuhulies névralgiques, après nvtûr éprouvé 
«les merveilleux pouvons curutifs dans it- 
11111 lier* de eus, croit qu’il est .hi son «Iov ir do 
lu luire connaître ù ses scinblubles. lin»»* lu. 
but «le leur faire du bien il enverra gratuit. ■ 
ine. t ù tous ceux «pli le désireront ce rciuèdo 
avec lu manière «le le préparer et de s’en servir 
avec avantage Envoyez par le retour de la 
malle en adressant avec une estampille, et en 
doununt le nom de lu recette.

DR. C. STEVENS,
Box 86. Brock ville, Ont, 

1877.— lu

it/ks î) Great clin 
i,| 11,1 S » j'cr.<*»*n ii
11* f fi » tl'on!* ^‘‘r 11 

/Mit * Ç H lu. traie

dreat vlmnce to make money. TV® need 
in every t«»wn to take mb.-cnj * 
tli 1hrsust. che.i|iest und bust 
ted 1'umily publication in tho 

world. Any oi c can become a «ticcersful ®i;cnt. Tho 
most decant work* ol art sire Irco to ttiisbcribcru. 
The price is so low that .*hm*>t everybody suberibe* 
One iipont report* ninkinis over $15u in a wees. A 
lady agent rep rO taking over4**1 Riibcribcr.-. in tea 
du». All who enitriKe make ui ncy f.*»t. You con 
devote all your time to the buHiues*. or only your 
pure time. You need not be away from homeorcr 
nisht- You can do It n« well as other*- F’iiII arti­
culais. directions and terms free. KU-xniu 11 i d 
expensive Outi-t free. If you want proMable work 
scad ns your address nt once. It costs nothing to try 
tho business. No one who engage fails to make 
rreat pay. Address "The People’** journal " Port* 
land Maine.

Novembre 5 1877—la

CONSOMPTION-

RADICALEMENT GUERIE.
Toutes personnes atteinte de retto malndio 

et qui «lesirent être guéries, dévoilent essayer 
les Célèbres P.'iidr. s Consumptives du Dr. 
Kisstier. Ces poudres Hunt la s»*ul* prépara­
tion connue qui guérira du lu cou omption et 
do toutes les nia’adic* de lu Gorge et des 
Poumons.—Nous avons une telle confiance eu 
elles, <ju pour votu» convaincre, qu'il n'y a 
pas «h- hlauux un «ce., c’vsl que nous en ex- 
pédie.r.ms gratuitement . t franc d.* port, par 
la malle, une Boite, à toute* personne» 
qui voudront en fane l'« usai. Nous n exi­
geons p:s notre argent, qu-- von» n’ayez été 
parfait ment >atisfait .le leurs pouvoir* cura­
tifs. Si vo *8 ten. z à la vie, ne différez pu* 
d ass -y.-r de ces poudres, vû qu’elle» vous 
gnéiiiunt certainement.

Prix poiif une grande boite $3 00, envoyé© 
pa * tou» lu* Etats-Unis ou le Canada par la 
malle, au reçu du prix.—Adressez,

AîMI k ROBBINS,
360 Fulton Street, Brooklyn. N. T

TioiMiiviôre», 7 mai 1877. 1

ATTAQUES D’EPILEPSII
----- OU LE------

HAUT- MAL-

l,*s garantissons «Intis tous les cas, »i

i

T .utei annonces pans conditions 
usqu’à oontro-*»rdr« à 10 ot
or.iro pour iliscontinucr une annonce ^uitâtro fai 
par écrit.

I. L. CLAIR,
Editeur Propriétaire

n’ètes i>as «ntl» faits, ou vou» remettra 
argent.

Envoyez l’argent par U Poste, Mandat, ou 
lettre eiiregistiée. A notre Risque, aucun® 
marchandise envyéu àmoin» d'uue ordre avec 
$5 00.

A Ire»» 2 :
W. F. F.VANS k CO.

Sol«* Agent** for U S. «ml Canada.
95 k 07. South Clark Street Chicago. Ills

MODTSTE
-----------0:0-----------

Mademoiselle EMMA CLOUT! F R w>*ïicit«
du

Toujours guéri,—pa*» de bi.agck—en fai an 
u agu pendant un mois, d»-s Célèbres l'omlre# 
Infaillible du Dr. Goclnrd po»n ces Attaque» 
Pour comu ncre le* palbrnta comme qu* t c»:« 
Poudres amont l'eflut que nous leur aittl- 
bit» lis, non-* en enverrons Franc d Port uno 
boîte gratis, pour * 11 fair** P ssai. Comme le 
Docteur G**u:ard eut 'u s ul médecin qui mit 
fait un étud*- s, 6 laie de celte nmludiu, et 
comme à notre cuimaiBsnnce dc« millier* d© 
p. rsoi.iu-s ont toujours été guérie, en faisant 
usage du ces Pou rv8, uou# les garantissions 
connue cure periiiiiucutc «lato* tous le^ cas, oa 
nous voi s remix ur»e:on-* votre ar ont. ’lout 
patient «toit s empresser de faire usage du ce» 
Poudres, et être coav .iucu» du leur* pouvoir* 
c-matifs.

Prix, pour un«* grande botte, $3 00 on 4 
bolt.-s pour $10 00, envoyé s par la malle 
parions les Etat» Uni* ou I»* Canada, au rtç»» 
du prix, ou pur fcxpresB. C O. D A«lre*se* :

\SH k ROBBINS,
360 ? twton 3trectf Brooklin, ci. Y, 

Troîi.Rivif t% If

,„An. ,nl,r/M une part du patronage «les Dames d«* cette•wT lnRa. o rf t nt vi,kî «uxquclIcB elle offre se» services pour le 
'01’ R },A 1! contention le toute» sorte* do vêtement h a des

pr*x modérés.
No. 50 Rue Volontaire,

Ttoi^KWiFt*» 14 Norojuute 187*

SIROP

DE GOMME 8'EPIHETTE GOUGE
LE CRAY.

Outre »«»n 1 f&cacité, est agréable au goût. 
Le» » nfaiits le pr* nn* nt sans hésiter «t 

c’est un remède certain pour la t«*iix ti 
les rhume». Il est puissant à guérir la 
Bronchitis, c’ost le meilleur rcmè«lo pour 
l'Asthme, guérit le# affection»* de la Gorge «t 

. l’enrouement, et est iueRt nm'jlu «:an# la 
dernière période do la Consomptl*»n. Mé- 

1 fiez-vous «les c«.ntief» çons . t ne faite n#apa 
q,i.. du Sirop do 00111.110 «l’Kpinctte Rout#
de Gray.

Troio-Rivlèrc», A Août 197*.


